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Plusieurs propriétaires, le long des côtes du lac Saint-Louis, 
m'ont manifesté le désir de voir mises en brochure mes lettres 
publiées dans La Minerve et le Star sur "Dorval " e t " Beaure-
paire ". Je me rends d'autant plus volontiers à ce désir que ces 
deux lettres sont en partie le résumé du " Vieux Lachine " et 
des "Anciens Forts de Lachine", et me fournissent l'occasion d'y 
faire quelques corrections et d'y ajouter un tableau des anciens 
et nouveaux propriétaires de ces côtes, depuis Verdun jusqu'à 
Sainte-Geneviève, avec l'année de la concession et les numéros 
du terrier et du cadastre. Ce tableau complète mon travail sur 
l'histoire des côtes du lac Saint-Louis et des premiers établisse­
ments de Lachine, de la Pointe-Claire et de Sainte-Anne. Mon 
rôle de légendaire se termine avec cette brochure. 

" QPATBE-VENTS ", DORVAL, 10 novembre 1892. 

D. GIROUARD. 



L E S COTES 

DE 

L A M E , LA POINTE-CLAIRE ET SAINTE-ANNE. 

LA PRÉSENTATION. 

Cette partie de la côte de Lachine que la législature d o Québec 
vient d'ériger en ville, sous le nom de " Village de D o r v a l ", est 
la plus ancienne et peut-être la plus historique de t o u t e l'île si 
l'on excepte la ville de Montréal. 

Champlain fut le premier Européen qui, en 1611, parcourut 
tout le rivage nord du lac Saint-Louis, dans l 'exploration qu'il 
fit de la tête de l'île de Montréal jusqu'au lac des Deux-Mon­
tagnes. Il ne put y trouver une seule habitation. 

Cette localité fut ouverte à la colonisation vers 1666, à 
l'époque où Cavelier de la Salle jetait les fondements du vil­
lage de Lachine, près le pont du Pacifique. Les t ro i s îles 
qui se trouvent en face portaient le nom de " Courcelles ", du 
nom de M. de Courcelles, qui en fit la première concession ù 
Pierre Picoté de Bellestre. Comme le Séminaire de Saint-Sulpice 
avait besoin de ces îles pour favoriser l'établissement qu ' i l avait 
commencé tout vis-à-vis, sur l'île de Montréal, il en obt in t la 
concession, le 9 janvier 1673, avec l'assentiment de P ico té de 
Bellestre, en faveur de M. de Fénelon, qui, dès la m ê m e année, 
fit faire le désert que l'on voit au bas de la plus considérable de 
ces îles, et compléter les travaux commencés sur l'île d e Montréal. 
Cet établissement consistait en un fief, appelé d'abord Gentilly 
et plus tard la Présentation, de 19 arpents sur 20, et comprenait 
les terres sises de nos jours entre celle des héritiers Herron 
et celle de Dosithée Legault dit Deslauriers inclusivement. 11 
était destiné à l'éducation des enfants sauvages qui, jusqu'alors, 
demeuraient au Séminaire de Villemarie. Sur ce fief était 
construite une maison de bois, de cinquante-trois pieds de long, 
avec deux caves, l'une en maçonnerie et l'autre en bois, une chemi­
née aussi de maçonnerie, des cabanes, une grange et d e u x étables 
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au tout, ensemble de quatre-vingt-treize pieds de long, un pou­

lailler etc le tout d e s u r P i è c e s > couvert de paille et enclos 

de pieux dê cèdre. C e s bâtiments étaient construits sur le bord 

du lac Saint-Louis, s u r la terre dont M . A l e x i s Brunet est au­

jourd'hui le p ropr ié t a i r e , précisément à l'endroit où se trouvent 

les résidences d'été d e M m e Hamil ton et de M . W . F. Torrance, 

et formaient ce que l ' o n a appelé pendant près d'un siècle " l e 

Fort de la P résen ta t ion . " U n e des chambres de la maison servait 

de chapelle, qui fut d«Sellée au mjstère de la Présentation de 

Mario au Temple. C e n o m finit par remplacer celui de " Genti l ly " 

et fTiiii|KMier a toute l a loca l i té , depuis la montée de Liesse jusqu'à 

la Grand'Anse. I n u t i l e d'ajouter qu'il ne reste aucune trace de 

ces bâtisses de bois q u i sont disparues vers le milieu du dernier 

siècle. Une croix, p l a n t é e sur ou près l'emplacement de W . F. 

Torrance indiquerait l e lieu précis de cette première chapelle, 

qui servit au culte d e t o u t e la population du haut de l'île jusque 

vers 1686. 

I .* 7 septembre 1 6 8 5 , l e Séminaire céda le domaine de la Pré­

sentation et ce qui e n dépendait à Aga the de Saint-Perre, fille 

unique de ce pauvre J e a n de Saint-Perre qui fut tué en 1657 par 

IOB Iroquois, pendant q u ' i l couvrait sa maison à la Grand'Anse, 

près la pointe Sa in t -Char les . Possession complète devait être 

donnée et fut donnée à Pâques 1686. L e 26 novembre 1685, 

Agathe de Sa in t -Per ro épousa Pierre le Gardeur, sieur de R e -

pentigny ; et le 29 j a n v i e r 1691, ce dernier vendit le domaine de 

la Présentation et l e s trois îles à J.-B. Bouchard dit Dorval . 

De là le nom de " D o r v a l " donné aux îles Courcelles et celui de 

" Bouchard " à la p e t i t e r iv ière de la Présentation. Depuis au-

delà de vingt-cinq ans, t o u t e la localité, depuis cette petite rivière 

jusqu'au haut des î les , e s t connue sous le nom de " D o r v a l " . 

Bouchard mourut i n s o l v a b l e vers 1705, laissant des créanciers et 

des héritiers qui se p o r t è r e n t douairiers. L e fort et deux terres 

passèrent à son fils J ean -Bap t i s t e et à sa fille Geneviève, et le 

reste du fief, avec les t r o i s îles, à Charles de Couagne, l'un des 

créanciers, et finalement à Noë l Legault di t Deslauriers et 

Antoine Mélodie , qui s o n t les auteurs des possesseurs actuels. 

Parmi les premiers propriétaires de la Présentation, on re­

marque André R a p i n , qui fut plus tard le chirurgien du fort 

Rolland, Pierre P i c o t é d e Bellestre, Jean Renault, Mathurin 

Parent, Jacques M o r i n , P ie r re Mallet , Michel Préseau dit la 
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Rivière Chambly, Jean Prévost, André Michel dit Saint-Michel, 
Jean Le Boy, François Vinet dit Larente, René Cuillerier dit 
Leveillé, Pierre Tabault, Pierre Aymard, Louis Fortin et Antoine 
Blignaux dit Sansoucy. 

La mission de la Présentation est l'endroit où M. de Fénelon, 
prêtre du Séminaire, se retira en 1673, à la suite d'un fameux 
différend avec M. le comte de Frontenac. 

C'est de ce lieu de la Présentation que la colonie de Lachine 
et celle de Sainte-Anne furent desservies, par voie de mission, 
jusqu'à ce que la chapelle de bois fut bâtie au fort de Lachine, 
en 1676, et même jusqu'à l'année 1685, époque où la mission de 
Sainte-Anne fut érigée en paroisse et où le curé de Lachine 
laissa la Présentation pour aller habiter le fort de Lachine. I l 
paraît que dès l'année 1667, on disait la messe à la Présentation, 
et souvent à cette époque primitive, un des prêtres de Saint-
Sulpice descendait le fleuve le dimanche, surtout en été, pour 
dire la messe dans la maison du sieur de La Salle (1666-69) ou 
de son acquéreur Jean Millot, (1669-76), ou encore dans celle 
d'un colon nommé Jean Chevalier. En 1673, M., de Fénelon 
devint le missionnaire en titre de la Présentation. Avant et 
même dès 1667, le missionnaire était seulement passager. Faillon 
vol. 3, pages 356-359 ; Les Anciens Forts de Lachine, page 5. 

L'ÉGLISE DE LACHINE. 

Un dimanche de mai 1675, le canot qui conduisait le mission­
naire, M. Bailli, chavira. M. Bailli réussit à se sauver à la nage, 
mais le canotier, George Allain, habitant du bas de la côte, se 
noya. Cet accident détermina le Séminaire à bâtir une chapelle 
à Lachine même. M. Guyotte, prêtre du Séminaire, fut chargé 
de cette entreprise. Cette chapelle, de pièces sur pièces, mesurait 
trente-six pieds de long et autant de large et fut construite par 
Pierre Gaudin dit Chatillon, habitant et charpentier de la côte ; 
elle fut ouverte au culte le Jeudi-Saint 1676, sous le vocable des 
Saints-Anges. Elle fut d'abord desservie par les prêtres de Saint-
Sulpice, résidant toujours à la Présentation Le premier curé de 
Lachine, M. Pierre Remy, fut nommé le 10 novembre 1680, mais 
il continua d'habiter la Présentation ; et ce ne fut qu'après la 
vente à Agathe de Saint-Perre, à l'automne de 1685 ou dans le 
cours de l'hiver de 1686, qu'il alla loger permanemment dans le 
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presbytère de bois qui avait été construit en 1G80 à Lachine, 
mais qui n'avait été occupé jusqu'alors (1686) que par les sœurs 
de la Congrégation. Le curé se contentait d'une petite partie du 
bâtiment pour le séjour passager qu'il y faisait. Il paraît même 
que la vénérable fondatrice, la sœur Bourgeois, fut la première à 
y exercer les fonctions d'institutrice. 

M. Remy ne résida pnrmanetnnient à Lachine qu'après 1685. 
En 1701, il bâtissait à Lachine, presqu'entièrement à ses frais, la 
grande église en pierre qui n'a été démolie qu'en 1869, pour 
faire place au noviciat des Pères Oblats. La nouvelle église que 
l'on voit de nos jours, dans la ville de Lachine, a été consacrée le 
2 décembre 1865. 

LE M A S S A C R E D E L A C H I N E . 

Lors du massacre du 5 août 1689, le fort de la Présentation 
ne fut pas même attaqué, et M. de Catalogne, qui était sur les 
lieux, nous dit qu'il était très bien gardé. La population du 
haut du fort ne fut pas même visitée par les Iroquois. La tem­
pête, qui favorisa leur traversée de la rivière Chateauguay, ne 
leur permit pas de se risquer au haut de l'île Dorval, où le lac 
Saint-Louis a plusieurs milles de largeur. La population de 
Lachine, depuis la Présentation jusqu'à Verdun, ne fut pas aussi 
heureuse. René Chartier, propriétaire de la terre occupée au­
jourd'hui par Charles Déeary, fils de Jean, près la petite rivière 
Bouchard, ses deux fils et un petit sauvage, leur esclave, furent 
tués sur place, à l'endroit où est aujourd'hui la résidence d'été 
d'Amable Lallemand. Sur la terre plus haut, celle de J . B. O. 
Martin, sur l'emplacement mémo de Jos. Hutchins, le colon 
Jacques Morin et un de ses fils furent faits prisonniers et proba­
blement massacrés au pays de ces barbares. Sa femme et quatre 
enfantH échappèrent au carnage. Egalement la femme de Chartier 
ot une jeune fille de quatorze ans. Cette dernière épousa plus 
tard Antoine Berthelet, l'ancêtre de feu M. Olivier Berthelet. 
Le lecteur curieux d'avoir plus de détails sur ce douloureux 
événement peut consulter " le Vieux Lachine" (1). 

Durant la guerre de 1812, Dorval devint le siège d'un déta­
chement important de troupes anglaises, sur la terre des Monet, 
aujourd'hui occupée par Benjamin Décary. 

(1) "Le Vieux Lachine" ei. ")es Anciens Korts de Lachine" sont en vente 
ohoz J. M. Valois, 1020. rue Notre-Dame, Montréal. 



— 0 — 

D O R V A L , 

I l y a à peine vingt ans, Dorval n'était connu que connue le 
marché des lumbermen où ils descendaient et amarraient leurs 
immenses radeaux de bois, des mois durant, pendant toute la 
saison de l'été et même durant l'hiver. Us ont dû s'éloigner en 
1877, en face de l'injonction des tribunaux rendue à la requête 
do quelques propriétaires riverains. C'est de cette décision de la 
cour d'Appel, que date la prospérité de Dorval, bien que plusieurs 
années auparavant, les beautés ravissantes de la localité avaient 
fixé l'attention de quelques amateurs de villégiature. Dès 1854, 
sir George Simpson avait acquis les trois îles Dorval de J. Bte 
Meloche, petit fils d'Antoine, pour le prix de §4,000. Il bâtit 
sur l'une d'elles une superbe villa qui fut occupée tantôt par lui-
même et tantôt par le général Williams. Ce fut aussi à Dorval, 
sur la propriété Shackell, que les militaires du temps avaient leur 
mess pour la saison de l'été, et le petit cimetière qui se trouve à 
la pointe inférieure de l'île Dorval contient les restes de plusieurs 
soldats morts pendant leur séjour à la campagne. 

BEAUEEPAIRE. 

Les acquéreurs de la Pointe Thompson, à la Pointe Claire, me 
;passent quelques anciens titres de ce domaine qu'ils ont divisé 
•en lots à bâtir, et me demandent d'abord si Beaurepaire n'est pas 
le premier nom de cette localité et, en deuxième lieu, quand elle 
fut colonisée. 

Cette pointe de terre, l'une des plus belles de toute l'île de 
Montréal, est aujourd'hui l'un des rendez-vous les plus recherchés 
des citoyens de Montréal. MM. Robert Reford, John Dillon, 
Fred. Birks, J. Murray Smith, Henry Putnam, N. T. Power, 
Walter Kavanagh, James Eondell et W . J. Goodhue y ont bâti 

«de jolies résidences, et il n'est pas étonnant que les propriétaires 
s'occupent de son passé. 

Cette pointe fut presque toujours connue sous le nom do 
Pointe à Guenet. C'est le nom qu'on lit sur une carte des lieux 
dressée le 1er août 1770, par Jean Delisle, arpenteur. 

U n des anciens titres, 30 septembre 1700, l'appelle " Pointe 
Âna8y dit de beau repaire ". Je crois que c'est une erreur. La 
" Pointe Ana8y " (lisez Anaouy) se trouve un peu plus haut, sur 
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une autre terre de (iuonet ; e t elle est indiquée sur la car te 

Delisle comme distincte; de Beaurepaire ou Pointe à Guenet , 

Basset, qui fit un bornage des lieux le 10 décembre 1G78, semble-

faire la môme distinction. 11 déclare qu'il s'est " e x p r è s t rans-

" porté à la Pointe Ana8y, sur la concession de Jean Guene t 

" appelée de Beaurepaire." 

Cette pointe a toujours été connue sous le nom de " P o i n t e à 

Guenet" , du nom du premier concessionnaire, J e a n Guenet. Elle 

resta dans sa famille jusqu 'au 7 octobre 1769. A cette date, elle 

passa, avec une plus grande étendue de terrain, à Amable Curo t 

qui, en 17*1.', fit . bâ t i r une grande maison de pierre, aujourd'hui 

la propriété de M. Reford. J e a n Guenet acqui t 4 arpents de front 

sur 20 dans la ligne d'en bas, à l'est, le 18 mai 1678, et 8 a rpen t s 

sur 40, le 28 novembre 1094. Une partie de cette dernière t e r r e 

avai t été concédée, en 1678, à un cousin de Guenet , nommé J e a n 

Lemire ; mais il ne paraît pas que ce dernier y a i t jamais fait 

aucune amélioration. Aussi son nom n 'apparaî t pas au terr ier , 

fl se trouve cependant dans le procès verbal de bornage du 10 

décembre 1678, fait par Basset. 

Dans le t i t re de concesssion du 18 mai 1678, la terre de 4 

arpents est décrite comme é tan t " au lac Saint-Louis de la Ch ine 

" et a la pointe de Beaurepaire, à commencer sur le bord de l'écor 

" e t bois debout, joignant des doux côtés les terres non con-

" cédées ". 

LA POINTS CLAIRE. 

Il ne faut pas supposer que cette partie de l 'Ile do Montréal ' 

é ta i t habitée à cotte époque, 1678. Ce ne fut que vingt ans plus 

tard que les colons songèrent à la coloniser. Jusqu'alors, les at­

taques constantes des Iroquois avaient rendu tou t séjour impos­

sible dans cet te localité éloignée des forts de plusieurs milles. L e 

plus proche étai t celui de Sainte-Anne const rui t en 1683 sur le 

fief Bellevue, à quelques arpents plus haut que le site actuel de 

l'église Sainte-Anne. La redoute de la Po in te Claire no fut 

construite qu 'au commencement du dernier siècle Le fort de la 

Présenta t ion, à Dorval, é ta i t bien t rop éloigné pour protéger les 

colons, non seulement de la Poin te Claire ou de Beaurepaire, 

mais même ceux de la Grand ' Anse. Aussi le livre terrier e t les 

t i t res anciens constatent que toutes les terres à l'ouest du fort d e 

la. Présenta t ion jusqu'à la Grand ' Anse furent concédées en. 



même temps que celles de Lachine, de 1666 h. 1685, tandis que 
celles de la Grand' Anse et de toute la Pointe Claire, jusqu'à la 
limite de Sainte-Anne (Télesphore Madore do nos jours), ne le 
furent qu'en 1698 et après. On ne trouve que six à sept con­
cessions antérieures, dont la plus ancienne est sans contredit 
celle du 18 mai 1678 en faveur de Jean Guenet, mais elles ne 
fuient suivies d'aucune possession sérieuse avant la fin du 17e 
siècle, 

JEAN OUKNET. 

Guenet ou Quenet se maria à Montréal en 1675. i l était 
marchand-chapelier, et comme tel se donnait le luxe de courir 
les bois, ce qui lui mérita en 1680 une condamnation à 2000 
livres d'amende " pour avoir esté dans la profondeur des bois et 
" avoir fait la traite des pelleteries avec les Sauvages des nations 
" éloignées". Jug. et Dél., vol. 2, p. 435. Cotte ainondo était 
forte ; mais on avait raison de s'attendre à un meilleur exemple 
de la part d'un citoyen important Et puis, Guenet faisait de 
bonnes affaires. Dès l'année 1677, il était un des principaux 
fournisseurs de Montréal. M. Dudouyt fait rapport à Mgr. 
Laval en 1677, que " M . Guenet est payé de ce qui lui était dû 
" de vieux, savoir 4,739 1. 19 s. dont le P. Ragueneau a payé 
' 1,739 1, 19 s, et raoy 3,000 1. On lui doit l'envoi de cette 
" année, vous verrez par la facture, qui se monte à 1,750 1." 
Archives du Canada, rapport de Douglas Bremner pour 1885, 
p. C X X X . 

Guenet était aussi contrôleur des fermes du Roi et receveur 
des droits des seigneurs de l'Isle de Montréal ; il connais­
sait par conséquent la situation de toutes les terres de la 
seigneurie. Alors comme aujourd'hui, les pointes du fleuve 
étaient recherchées et il n'est pas surprenant de voir Guenet, qui 
était en rapport constant avec le Séminaire, s'assurer de quelques-
uns des plus beaux sites du lac Saint-Louis et du fleuve Saint-
Laurent. Nous l'avons vu prendre la concession de Beaure­
paire en 1678. La même année il acquérait du sieur de Chailly 
une partie du fief Bollevue à Sainte-Anne, Greffe de Bataet, 10 
décembre 1678. En 1694, il prenait le titre de concession de 8 
arpents à l'ouest de Beaurepaire, apparemment abandonnés par 
son cousin Lemire et d'autres acquéreurs. En 1682, il engageait 
Pierre Heurtebise, son beau-frère, h prendre le titre de concession 



d'une t e r r e M t u c e a l a baie d'Urfé (aujourd'hui Chs. St-Denis), 

mais celle-ci ayant é t é remise aux seigneurs, Guenet en obtint la 

concession le i l octobre 10Hf>. Cette terre était avantageusement 

située prés de la chapelle de Sainte-Anne, à la Pointe Caron de 

iiOH jours. 

I,A C H A P . T L L E D E S A I N T - L O U I S . 

Le livro terrier contient deux entrées intéressantes au sujet de 
cette chapelle. Au No 111 il e s t dit : " Cette terre a é t é destinée 
" anciennement pour l'église de .Sainte-Anne, et dans la conces-
" sion qu'eu ont faite les seigneurs au d i t LaLonde (J . -Bte De 
" La Lomle d i t Lospérance), ils se sont réservés six arpents en 
" superficie sur l a devanture, à prendre 2 sur 3 ou 3 sur 2, selon 
" qu'il leur plaira d e l e désigner. Cette marque M désigne le 
" terrain réservé qui est nommé la Baie d'Urfé, à cause de M. 
" l'abbé d'Urfé, qui avait fait bâtir au dit lieu la première cha-
" polio do Sainte-Anne," Au No 112, le terrier ajoute : " Cette 
" marque M indique le lieu où était anciennement la première 
" chapello de Sainte-Anne, habitée et desservie par d'Urfé, qui 
" y a donné R o n nom ". 

Cette chapelle fut bâtie entre 1083 et 1685. Elle n'existait 
pas en 1678, parce que Basset n'en fait pas mention dans le 
bornage de la terre de J . -Bte De La Londe qu'il fit le 10 décembre 
1678. Elle existait en 1687, puisque mention en est faite dans 
le titre de concession au sieur De LaLonde. Mention en est 
également faite dans le registre de sépulture de ce m£me De 
LaLonde, tué par les Iroquois et enterré avec neuf autres 
français, (dont trois soldats probablement en garnison au moulin 
de M. Le lier (1 ) ) en septembre 1687, "auprès de l'église parois­
siale." Ce registre est signé " d'Urfé, curé de la paroisse de 
Saint-Louis." 

De LaLonde fut enterré dans l'église même. Les restes de 
ces morts furent retrouvés en 1866, à la Pointe Caron. (Voir 
Le Vieux Laahim, page 12). 

La chapelle existait en 1685, puisque, durant cette année-là, 
Sainte-Anne fut érigée en paroisse sous le vocable de Saint-
Louis, et le nommé De LaLonde fut élu premier marguillier. 
Mais elle n'existait pas en 1683 ; il est, en effet, déclaré, dans le 

(l) An moulin ou redoute do pierre do M. Le Ber, et non à ]» redoute de bois, 
puisque dans la même occasion «on meunior fut tu*. 



recensement ecclésiastique île 1683, qu'on dit la messe au hau t 

de l'isle, dans une maison particulière, " y ayan t ni chapelle, n i 

presbytère." Sain te-Anne étai t alors desservie par M. Remy, 

curé de Lachine. M. d'Urfé, ancien missionnaire de la Présen­

tat ion, lui succéda, et fut le premier curé de Saint-Louis, après 

en avoir été le missionnaire. S'il faut en croire le recensement 

de 1083, il n'y avai t alors en ce lieu que 18 familles e t 59 Ames. 

M. d'Urfé y avai t également la direction d'une pet i te mission de 

sauvages Népissingues. Elle fut plus tard transférée k l'île aux 

Tourtes , et enfin en 1726 k celle d 'Oka, au lac des Deux Mon­

tagnes. Rappor t du secrétaire de la province de Québec, 188G-

87, p . 210. Ce ne fut que longtemps après sa fondation, que 

Saint-Louis p r i t le nom de Sainte-Anne, probablement du nom 

do la première chapelle bâtie par M. d'Urfé. 

M. d'Urfé appar tena i t k une des premières familles de France, 

é t a n t le fils de M. le marquis d 'Urfé . Il était proche allié d e 

Colbert et aussi proche parent de M. de Fénelon, neveu du 

marquis de Fénelon, frère du célèbre archevêque do Cambrai, e t 

premier missionnaire de la Présenta t ion . Ces alliances expliquent 

l'influence don t il jouissait à la cour de France. M M . d'Urfé, 

Remy et de Fénelon figurent au promior rang parmi les i l lustres 

fondateurs de la compagnie de Saint-Sulpice à Vil lemarie . 

GUKNBT AU R A P I D E D E LACHINE. 

Mais revenons à Guenet . I l choisit des terres non seulement 

à la Poin te Claire e t à Sainte-Anne, niais aussi à Lachine. C'est 

ainsi que, dès l 'année 1672, on le voit prendre le t i t r e de con­

cession d'un lot passé depuis, avec une plus g rande étendue de 

ter re , à la famille Somerville e t finalement à W . W . Ogilvie, 

précisément à l 'endroit où fut bât i le premier moulin à eau des 

seigneurs, au rapide de Lachine. 

A u sujet de cet te plus grande étendue de te r re don t faisait 

pa r t i e la concession de J e a n Boursier di t Lavigne récemment 

achetée par W. W . Ogilvie, un journa l généralement bien r e n ­

seigné laissait un de ses collaborateurs dire des naïvetés sans 

nom. I l annonçai t gravement à ses lecteurs que " Dollard de 

Casson ", au lieu de Dollier de Casson, supérieur du Séminaire, n e 

savai t ni lire ni écrire, et que le t i t r e de concession entre les 

m a i n s de M. Ogilvie le di t en toutes lettres. J ' a i lu ce con t r a t 
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qui dit qu« " 1<Î c o n c e s s i o n n a i r e " , c'est à-dire Bours i er ot n o n pas 

M. Dol l i er , ne s a v a i t ni l ire ni écrire. V o i l à tou t . M. D o l l i e r 

e s t d'ai l leurs bien connu c o m m e é tant le p r e m i e r h i s tor ien d e 

Montréa l . A v a n t de s 'aventurer à exp l iquer de v ieux parche ­

min», on d e v r a i t d'abord c o n n a î t r e les pr inc ipales figures de n o t r e 

h is to ire e t e n s u i t e se rendre fami l i er avec les é c r i t u r e s a n c i e n n e s . 

M. Dol l ier a accordé les t i t res de concess ion de presque t o u t e s 

le» terres d e l'île de Montréa l , ce lui de G u e n e t , à Beaurepa ire , 

c o m m e ce lui de Boursier , à b i c h i n e sur le S a u l t S a i n t - L o u i s , 

S'il n'a pas toujours s igné, c 'était parce que le nota ire , qui é t a i t 

e n même t e m p s tahrj/ion, n 'avai t pas besoin de c e t t e s i g n a t u r e . 

Lor»quo le t i t r e é ta i t sous se ing privé, ce qui arr iva i t assez fré­

q u e m m e n t , il é t a i t toujours s igné . 

G u e n e t fa i sa i t sa rés idence d'été à L a c h i n e ; le r e c e n s e m e n t d e 

1681 le t r o u v e s u r sa ferme du rapide avec sa f e m m e E t i e n n e t t e 

H e u r t i b i s e e t d e u x en faut s . I l ava i t a lors q u i n z e a r p e n t s e n 

va leur . 11 se d o n n a i t m ô m e le luxe d'un d o m e s t i q u e n o m m é 

A n t o i n e S a n s Soucy . T o u s ses en fant s furent bapt i sés à V i l l e -

mar ie ou a L a c h i n e . Son nom n'a jamai s figuré a u x regis tres d e 

l a P o i n t e Claire . C'est à M o n t r é a l que sa f e m m e fut i n h u m é e 

e n 1 7 1 7 , a lors q u e la P o i n t e Claire e x i s t a i t c o m m e paroisse . 

C'est auss i à M o n t r é a l qu'il épousa en 1 7 1 8 , F r a n ç o i s e Cui l l er ier , 

fille d'un n o t a b l e de V i l l e m a r i e e t L a c h i n e , le brave R e n é 

Cui l l er ier . 

LA P O I N T U A N A O U Y . 

J e n'ai a u c u n d o u t e que G u e n e t n e fît rien s u r sa ferme d e B e a u -

repa ire a v a n t le c o m m e n c e m e n t d u dernier s ièc le , e n m ê m e t e m p s 

q u e 1M co lons c o m m e n ç a i e n t à s'emparer des terres de la G r a n d ' 

Ame e t d e la P o i n t e Claire. Ce fut le 28 n o v e m b r e 1 6 9 4 qu' i l 

a c q u i t le» 8 arpent» d e front vo i s ins à l 'ouest d e B e a u r e p a i r e , e t 

f o r m a n t aujourd'hui la t erre d e J o h n A n g e l l e t par t i e de l a t e r r e 

d e J a m e s T h o m p s o n , C'est sur ces hui t a r p e n t s q u e se t r o u v a i t 

I» P o i n t e A n a 8 y , où M M . C h s Shorey , W i n . M a c m a s t e r , C . P . 

Ec la ter o t a u t r e s v i e n n e n t d e bât ir de magni f iques r é s i d e n c e s 

d'été, C'est l e 3 0 •epterobre 1 7 0 0 , qu'il s o n g e a à avo ir u n t i t r e 

d 'une a u t r e p a r t i e d e s o n d o m a i n e qu'il t e n a i t s e u l e m e n t d e 

p a r o i s d o n n é e p a r M. D o l l i e r " il y a v ingt -e t -un ou v i n g t - d e u x 

» o i , " pour l a b o n n e raison q u e la p a i x é t a i t p r a t i q u e m e n t f a i t e 

a v e c le» Iroquoia depui s 1 6 9 8 e t q u e les terre* d e la P o i n t e C l a i r e 



et du haut fie l'isle prenaient do la valeur. Beaurepaire est de 
nouveau nommé dans le titre de 1700, comme étant "au lac 
Saint Louis et à la Pointe de Beaurepaire au-dessus de la Chine". 
Pas de mention de la paroisse de la Pointe-Claire. 

l . A C O L O N I S A T I O N D E L A P O I N T E C L A I K E . 

La colonisation cle la côte de la Pointe Claire fut si rapido que, 
quelques années après, toutes les terres du fleuve étaient prises. 
Le 15 juillet 1706, l'intendant Raudot ordonna l'ouverture d'un 
chemin de front le long du llouve, depuis la Présentation jusqu'au 
bout de l'isle ; mais les habitants Bobillard, Brunet, Laviolette, 
Laplaino ot quelques autres, ayant négligé de se conformer aux 
exigences de cette ordonnance, l'intendant Raudot la réédita le 11 
juin 1707, et ordonna do nouveau à chaque habitant, depuis la 
Présentation jusqu'au bout de l'isle, " d'entretenir les chemins le 

long de leurs habitations, les nettoyer, ôter les arbres qui sont 
" dessus, et faire des ponts pour rendre les dits chemins prati­
cables " ; le tout à peine de dix livres d'amende payables à la 
paroisse de Lachine et à la paroisse de Saint-Louis. Le nommé 
-Guenet (le propriétaire de Beaurepaire), fut spécialement chargé 
de voir à l'exécution de cette ordonnance.—Edits et Ord., vol. 3, 
p. 417. 

On trouvera les noms des premiers colons de la Pointe-Claire 
dans l'un des tableaux de l'appendice. 

Ce ne fut qu'à l'automne de 1713, que la paroisse de la Pointe-
Claire fut érigée civilement ; et dès l'année suivante, 1714, le re­
gistre des baptêmes constate qu'il y eut vingt-deux naissances. 
El le comprenait alors toutes les terres du fleuve depuis celle de 
Napoléon Valois, de nos jours, jusqu'à celle de la succession 
Herron, à Dorval, inclusivement, et aussi la partie inférieure de 
l'île Perrot. Telle était encore sa délimitation en 1722, lors de 
la passation de l'arrêt du Conseil d'Etat du Roi, concernant les 
paroisses de la Nouvelle-France. La côte des Sources, ou Saint-
Rémi, est mentionnée, mais celle de Saint-Charles, qui conduit 
aujourd'hui à la station Beaconsfield et à Sainte-Geneviève, est 
tout simplement indiquée comme " une nouvelle côte non encore 
dénommée." 



SA ÏNTK-ANNR. 

La part ie supérieure de l'île, Perrot appar tena i t à Sainte-Anne. 

Cette dernière paroisse avait, ses limites actuelles, moins la cô te 

Sainte M a r i e , qui n'existait, pas. Le. curé do cet te paroisse des­

servait par voie de mission "In mission (les sauvages Népissingues 

" établie sur l'isle aux Tour t res ," et de plus " les fiefs (il fallait 

" dire les seigneuries) de Vaudreuil et Hou langes, situés vis-à-vis 

" les bouts d'en haut des dites isles Pe r ro t e t de Mont réa l . " 

Permission est donnée par le même arrêt ('.) mars 1722) aux habi­

tants des dits liefs de bât i r une chapelle " e n t r e les dits fiefs", 

dans laquelle le curé de Sainte-Anne ira dire la messe une fois 

chaque mois. — Edits et Ord., vol. 1er, p. 4-»3. 

En 1722, Sainte-Anne étai t donc la paroisse la plus éloignée 

au nord du fleuve et à l 'ouest de Montréal. 

Chateauguay était la dernière mission au sud du fleuve, n ' ayan t 

pas de curé e t é tant desservi par lis missionnaire du Sftult Sa in t -

Louis. En 1784, le Sault, é ta i t desservi par le curé de Lachine, 

M. Ducliarme. 

Comme on vient de le voir, la paroisse de la Pointe Claire est 

beaucoup plus jeune que les paroisses sœurs do Lachine et Sainte-

Anne. Elle no tarda à devenir la plus impor tante . D u r a n t le 

règne militaire, du 17 octobre 17(il au 10 août 1764, la Pointe-

Claire devint le chef lieu du premier dis t r ic t judiciaire, composé 

des paroisses depuis le Saul t au Récollet, Saint -Laurent e t La­

chine jusqu 'aux Cèdres, En 1784, Sainte-Anne était en pa r t i e 

desservie par la Pointe Claire et en partie par Sainte-Geneviève. 

La Pointe-Claire avait alors 800 communiants e t Lachine 30O 

seulement. Recensement do Mgr. Briant , 1784, Rappor t de 

Bremnur pour 1889, p. 41 . Cette même année 1784, la mission 

des Sœurs de la Congrégation de Lachine fut transférée à la 

Pointe-Claire, " la population de Lachine ayan t diminué au lieu 

de s'accroître." " L e s Anciens Forts de Lach ine" , page 10. 

LES BOURGEOIS ET VOYAGEUBS. 

Lachine ne tarda à reprendre son ancienne position de premier 

village de toute l'île de Montréal . D u r a n t l 'hiver de 1783-84, 

Benjamin Frohisher et Simon McTavish, marchands de Montréa l , 

organisèrent une société en opposition à la compagnie de la Baie 



d ' I l iulson, à laquelle ils donnèrent le nom de Société du Nord-

Ouest. Jusqu'alors, la compagnie de la Baie d 'Hudson faisait la 

plus forte partie de son commerce avec le Nord-Ouest par la 

Baie d 'Hudson. Les bourgeois de la nouvelle société prirent au 

contraire la voie do l'Ottawa et, des lacs, l'ancienne route des 

missionnaires et des coureurs des bois. Ils allèrent trouver le 

sauvage dans l'intérieur des terres, et la Compagnie de la Baie 

d'Hudson se vit bientôt dans la nécessité d'en faire autant. La-

chine devint te principal entrepôt des marchandises et des pelle­

teries de presque tous les traiteurs du Xord Ouest. C'était do La­

ehine qu 'une flottille de 700 a 800 voyageurs partait à chaque prin­

temps. Vers 1851, les bateaux à vapeur et les chemins de feront 

mis fin à la carrière des voyageurs canadiens. Le lecteur anxieux 

de connaître les noms et le nombre de canadiens qui, tous les aiiB, 

s 'engageaient pour les Pays d'eu Haut et sont devenus les ancê­

tres d-H Métis du Nord-Ouest, n'a qu'à parcourir les greffeB des 

notaires du temps, eutr'autres Gray, Griflin et Mailloux. J'ai cru 

devoir dé'acher des greffes de Gray et Griflin, do 1809 à 182-1, quel­

ques-uns de ces noms, que l'on trouvera dans l'appendice. Cela 

suffira pour donner une idée du mouvement que ces voyageurs 

devaient donner à Laehine à chaque priutenipt et chaque automne. 

Les noms de plusieurs bourgeois et de leurs employés ne sont 

pas encore éteints parmi la population de Laehine. Enfin, sans 

parler de la petite armée de voyageurs que les lumbermen, entr'-

autres John Chester, de la petite Nation, W m . Hamilton, d 'Haw-

kesbury, Jacob Heick, de Prescott, Olarke et Street, de Nia­

gara ( 1 ) , expédiaient à chaque saison do navigation au Haut 

Canada, il ne faut pas oublier ceux que les traiteurs particuliers 

envoyaient chaque printemps, aussi de Laehine, pour l'Ouest, les 

postes de la rivière Outaouais, le lac Supérieur, les I l lynois et le 

Nord-Ouest, .dep j is le lac des Deux-Montagnes jusqu'au Détroit, 

(Il Le» propriétaires de chantiers de bols, au Haut Canada, tant sur la rivière 
Ottawa et la Petite Nation que sur le fleuve 8aint-Laurent et jusqu'à la baie de 
Quinte, étaient nombreux au commencement du dix-neuvième Hièolo. Chaquo 
année, ils engageaient, dans le dletrict do Montréal, des centaines do voyageurs 
Canadiens, aussi familiers avoc la hache du bûcheron qu'avec l'aviron du canot 
Ou la rame du eageux. Voici quelques noms ; on leti trouvera tous mentionnés 
au greilb do Oray, année* 1800 à 1812 : Robert Flotcher, John Coluuiu, Forsyth, 
Kichardson et Cie, James Cascallion, W m Wells, Win Johnson, J. Cummlng et 
McDonnell, Moses Carnallon, Martin Mooro, R. C. Wilkins, W m Ovlatt, Alex. 
Allison, Archibald MoMillan, Thomas Kitchie, Parker, Gorrard, Ogllvy Se Co., 
Donald McLoman, Samuel D. Fleming, Robert Martin, Angns McLachlan, 
Richard Méats ot Artomas Jackson, Duncan Camcron, Esirtt Oraves, Brodish 
Billing, John Ker et Benjamin Moir. 
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la Sault Saint'î-Marie et lea Montagnes Rocheuses. En effet, Frs 

Antoine La Roque, J.-lJte Perreault, Charles Racette, W . W . 

Mathews, Chs <). Ermatinger, Dominique Rousseau, Louis Pin-

sonneault, le capt. John Franklin, de la Marine Royale, et quel­

ques autres, engageaient presqu'autant de voyageurs que la Com­

pagnie du Nord-Ouest. A une époque amsi rapprochés que l'an­

née l y21 , la maison McTavish, McGil l ivray & Cie., avait un poste 

de conuifrce à la mission du lac dos Doux-Montagnes, où elle 

était représentée par A l e x . Fislfer, comme bourgeois, et Gabriel 

Franclière fils, comme commis. (Greffe <U Grijfin). Le lecteur est 

peut-être curieux de connaître la nature des engagements de ces 

employé*. Ils étaient conçus à pou prés dans les mêmes termes; 

seulement le salaire variait selon les service* d'un chacun, le* uns 

servant "en qualité do devant", c'est-à-dire au devant du canot, 

d'autres comme '• milieu " du canot, d'autres comme "gouvernail ," 

et enfin d'autres s'eng igeaient comme " hyvernauts", " commis," 

"interprètes," "guides," ou " contre maîtres ''. La durée du 

voyage était généra'ement pour la saison de navigation prochaine 

ou commencée. Les commis et hyvernauts s'engageaient pour 

un ou trois ans. Voici d'ailleurs l'un des contrats tel que j e le 

t r o u v dans Grillin. 

" Pardevant les notaires résidant en la ville de Montréal dans 

" la province du Bas Canada, soussignés. 

" Fut prédent J.-Bte. Navarre, de la Chenaye, lequel s'est vo-

" lontairement engagé et s'engage, par ce* présent1)», à M . Chas. 

" Oakes Ermatinger, du Sault Sainte-Marie, F. W . Krmatinger, 

" Ecuier, a ce présent et acceptant pour lui, à sa première réqui-

" sition, p i r t i r de cette ville en qualité d hyvernant dans un de 

" ses canot* ou bateaux, pour fiire le voyage tant en montant 
4 1 que pour hyvernor au lac Supérieur ou aucun autre endroit 
4 1 qu'il sera requis, dans les pays sauvages pendant une année, 
4 4 pour être libre à son retour à Montréal, donner huit jours de 

" corvée au poste, son temps à commencer en partant. 

" E t avoir bien et dûment soin pendant les routes et étant au 
4 1 dit lieu, des m uvh tndises, vivres, p»lleteries, ustensiles et de 
4 1 toutes les chose» nécessaires pour le voyage, servir, obéir et 
4 1 exécuter fidèlement tout ce que le dit tiear Bourgeois, ou tous 
4 1 autres représentant s* personne, lui commanderont de licite et 

" honnête, faire son profit, éviter son dommage, l'en avertir s'il 
1 4 vient à sa connaissance et généralement tout ce qu'un bon 



" hyvernant est obligé de faire ; sans pouvoir 8'absenter, ni 

" quitter le dit service, sous les peines portées par les ordon-

" nances, t t de perdre ses gages. Cet engagement ainsi fait, 

" pour et moyennant la somme de quatre cents livres ou chelins, 

" ancien cours de cette provinco, de gagea pour le dit temps d'une 

" année, qu'il promet et s'oblige de bailler et payer au dit ongagé 

" un mois après son retour en cette ville, et a son départ un 

" équipement simple. 

" 11 reconnaît avoir reçu en s'ongageant, huit piastres d'avance. 

" C.ir ainsi, etc., promettant, etc., obligeant, etc., renonçant, 

" etc. 

'• Fait et passé au dit Montréal, l'an mil huit cent treiio, le 

" trente avril ", etc., etc. 

SIR J O H N F R A N K L I N ET L E S V O Y A G E U R S . 

L e nom du capitaine John Franklin vient de m'être mentionné. 

C'est celui du célèbre explorateur qui a attaché son nom à la Mer 

Glaciale dans plusieurs expéditions de 1819 à 1847. C'était plu­

tôt dans le but de faire des découvertes que de faire la traite 

que l'on trouve Sir John Franklin dans les pays d'en haut et les 

régions de la rivière MacKenzie. On lit dans la préface du 

" V o y a g e en A m é r i q u e " de Chateaubriand, 1827, (éd. 1885), 

page 248, que " le capitaine Franklin, dépêché en Amérique pour 

" seconder par terre les efforts du capitaine Parry, descendit la 

" rivière de la mine de Cuivre (1) , entra, dans la nier Polaire, et 

" s'avança à l'est jusqu'au golfe du Couronnement de Georges IV, 

" à peu près dans la direction et à la hauteur de Repulsebay. 

" En 1825, dans une seconde expédition, le capitaine Franklin 

" descendit le Mackenzie, vit la M e r Arctique, revint hiverner 

" sur le lac de l'Ours, et redescendit le Mackenzie en 1826. A 

" l'embouchure de ce fleuve, l'expédition anglaise se partagea ; 

" une moitié, pourvu de deux canots, alla retrouver à l'est la 

" rivière de la Mine de Cuivre ; l'autre sous les ordres de Frank-

" lin lui-même, et pareillement muni de deux canots, se dirigea 

" vers l'ouest. 

" L e 9 juillet, le capitaine fut arrêté par les glaces ; le 4 août 

" il recommença à naviguer. I l ne pouvait guère avancer plus 

" d'un mille par jour ; la côte était si plate, l'eau si peu profonde, 

(1) fin l'année 1821. 
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" qu'on put rarement descendre à terre. Des brumes épaisses e t 

" des coups de vent met ta ient de nouveaux obstacles aux progrès 

" de l 'expédition. 

" Elle arr iva cependant le IM août au 150'' méridien e t au 7 0 e 

" degré, 30 minutes nord. Le capitaine Frank l in avait ainsi par-

" couru plus de la moitié de la distance qui sépare l 'embouchure 

" du Mackenzic du cap de Glace au-dessus du Détroit de Behr ing ; 

" l ' intrépide voyageur ne manquait point de vivres, ses canots 

" n 'avaient souffert aucune avarie ; les matelots jouissaient d 'une 

" bonne sauté ; la mer étai t ouverte ; mais les instructions de 

" l 'amirauté étaient précises: elles défendaient au capitaine de 

" prolonger ses recherches, s'il ne pouvait a t te indre la baie de 

" Kotzebue avant le commencement de la mauvaise saison. Il fut 

" donc obligé do revenir k la rivière de Mackenzic, et, le 21 sep-

" terabre, il ent ra dans le lac de l'Ours, où il retrouva l 'autre 

" partie de l'expédition. 

" Celle-ci avait achevé son exploration des rivages, depuis l'em-

" bouchure du Mackenzie jusqu'à celle de la rivière de la Mine 

" de Cuivre ; elle avai t même prolongé, sa navigation jusqu 'au 

"golfe du Couronnaimnl de Gaorges IV, et remonté vers l'est 

" j u s q u ' a u 118'' méridien ; par tout s 'étaient présentés de bons 

" ports, e t une cûte plus abordable que la côte relevée par le 

" capitaine Franklin." Voir aussi Hislory of England, pa r A u -

brey, tome 3, pp. 808, 809. Aubrey observe que " F rank l in ' s 

" party ondured droadful sufferitigs, whieh vrere ill compensated 

" by the exploration of a few hundred miles of coast." 

Les voyages de Frankl in sont connus de tou t le monde, mais 

ce que l'on ne savait pas, c'est que dans cet te expédition comme 

dans d 'autres antérieures, il fut accompagné de voyageurs cana­

diens de la province de Québec. 

J ' a i eu la bonne fortune de découvrir leurs noms et domiciles 

au greffe de Griffin. L'honorable W m McGillivray, de la so­

ciété McOillivray, Thain et Cie, agents de la Compagnie de la 

Baie d 'Hudson, à Montréal , cho ;sissait en mars et avr i l 1824, 

seize des meilleurs voyageurs canadiens pour accompagner 

F rank ' i n dans ses voyages. L'engagement étai t pour aller " d a n s 

" un de ses canota, faire le voyago dans les pays sauvages, t a n t 

" en montan t qu'en descendant à Montréal , pendant t rois a n s , 

" en hyvernement... à tels endroits ou postes qui seront ind iques 

" ou ordonnés de temps en temps par le di t capt. J o h n F r a n k -



" l in . . . E t il est de plus expressément convenu et. bien entendu 

" que le di t engagé ne sera pus obligé de voyager plus loin du 

" côté nord que la rivière, appelé Markenzie Hiver." Sala i re 1400 

livres par an , quatorze fois plus gros que les salaires ordinaires. 

Les noms de ces braves Canadiens sont : Devant : F r s Lépine, 

Ber th ier ; André Lotendre , Sorel ; St-Valier Fagnant , Be r th i e r ; 

F r s Rinfret , Maskinongo. Milieu: Is idore Fleury, Maskinongé ; 

François Félix (1), Sore l ; Cuthber t Amyot-, Ber th ie r ; Thomas 

Fagnan t , Berthier ; Hercu le Trempe, Berthier ; Pascal Coté, 

Montréal . Gouvernail : Bazile Lussier, Yamaska ; Jacques Guin-

don, Sorel ; Pierro Lépine, Berthier : J . -Bte Gagnon, Contrecœur ; 

Antoine St-Denis, Rigaud, et Joseph Monique, Saul t St-Louis, 

devant ou gouvernail. 

Les canadiens qui on t accompagné Frankl in dans son premier 

voyage en 1819-22 é ta ien t : Joseph Pelt ier , Mathieu Péloquin 

di t Crédit , Solotnon Bélanger, Joseph Benoit, Joseph Gagné, 

P ie r re Dumas , René St-Germain, Joseph Forcier, J . -Bte Paren t , 

Ignace Per raul t , J . -B te Belleau, Gabriel Beauparlant , Emma­

nuel Cournoyer, Vincenza Fontano, Michel Ycrochante, Régi» 

Vai l lant , J . -Bto Bélanger e t François Samandro. Narrative of 

a Journey to (lie itiores of t/te Polar Sea, etc., by J o h n Frankl in . 

Egalement , lorsque t r en te ans auparavant , en 1792-93, Alexan-

der McKenzie faisait la découverte du fleuve, auquel il a donné 

son nom, des voyageurs canadiens faisaient par t ie do son expé­

dition. C'étaient : François Beaulieu, Alexandre MacKay , Jo ­

seph Landry , Charles Pouce t , Bapt is te Bisson, Françoin Cour­

tois e t J acques Beauchemin. Joseph Landry et Charles P o u c e t 

l 'avaient accompagné dans un voyage précédent. 

P l u s d'un siècle plus tard, en 1884, les voyageurs Canadiens se 

dis t inguaient sur le Ni l dans une expédit ion dirigée par Lord 

Wolseley contre Khar toum. 

DÉPART DES VOYAGEURS DE LACHINR. 

P e n d a n t une couple do semaines avan t le départ, nou» di t 

l'abbé Dugas , missionnaire au Nord-Ouest , e t il t ient son réci t 

d'un des voyageurs, il y ava i t foule à Lachine — " P e n d a n t quinze 

" jours , c 'était pour ces vieux loups du Nord , une suite d e fêtes et 

(I) Lo nom do " Boothia Félix," un point de la Mer du Nord, viendrait-Il du 
nom de co voyageur Canadien 1 



" de divertissements ; ils invitaient tous leurs amis, et faisaient 
" bombance. . . . La boisson coulait à flots, (1) le soir, il y avait 
" bal.... 

" En quittant Lachine, on se rendait d'abord à Sainte-Anne, à 
" l'extrémité occidentale de l'île de Montréal. Quoique la dis-
" tance ne soit que de quinze railles, cependant c'était toujours 
" en cet endroit que se faisait le premier campement, et les 
" canotiers n'étaient censés commencer le voyage qu'en partant 
" de Sainte-Anne. Avant de quitter cette place, ils allaient 
" faire une prière à l'église, saluer la bonne Sainte-Anne et se 
" mettre sous sa protection. A cette époque, ce sanctuaire était à 
" peu près le dernier qu'ils rencontraient sur leur route." U n 
"Voyageur des Pays d'en Haut, p. 23, 33. 

" About the 15th of June, 1791," dit M. McDonald, grand-père 
de M. de Léry McDonald, ' I left Lachine in a large birch canoë 
" manned by H choice voyageurs and our cook.—A crowd of 
" friend» and spectators were there to witness our departure, a 
" great event before the time of the steamers. Welanded at Ste. 
" Anne, where the men paid their dévotion to their titular 
" Saint." Les Bourgeois du Nord-Ouest, tome 1er p. 12. 

CANOTS ET BATEAUX 

Bouchette, Topographical Description, 1815, pages 136-139, 

fait une description graphique de ces embarcations primitives : 

(1) On a souvent dit qu'il y avai t toujours eu un t rop grand débit de boissons 
enivrantes à Lachine. L'accusation a quelque fondement, mais je crois qu'elle est 
exagérée. Si l'on considère la position commerciale e t géographique de cette 
localité, l'on conviendra qu'elle a une bonne population. De tous temps, Lachine 
a été très exposé aux tentations des liqueurs enivrantes. A l'origine même de la 
colonie, longtemps avant la fondation do Montréal e t pendant plus d'un siècle 
après, il fut le rendez-vous des tribus sauvages qui y venaient en t rai te . Sou­
vent, on les y gardai t pendant des mois pour se protéger contre les incursions 
des Iroquois. Il fallait les fêter, et il n'est pas é tonnant que dans ces circons­
tances, Lachine ait été le théâtre de bien des désordres. Près d'un demi siècle 
plus tard, lorsque Lachino dovint le centre des entrepôts des t ra i teurs et le 
rendess-vous des voyageurs du Nord-Ouest, Lachine se v i t en face de nouveaux 
dangers. La construction des canaux et des chemins de fer qui t raversent son 
territoire en tous sens, la navigation, les manufactures, le voisinage d'une 
grande ville comme Montréal, les promenades le long du fleuve et ailleurs, 
je t tent dans Lachine, surtout les dimanches, un excédant de population étran­
gère qui ne songe qu'a s'amuser. Enfin, il ne faut pas oublier qu'il y a peu de 
localités où il y ait une si grande diversité de races e t de religions. En dépit de 
tant de périls, la population est restée paisible et profondément morale e t reli­
gieuse. Les crimes y «ont inconnus, et rarement la pa ix publique y est troublée. 
Voilà vingt ans que j 'habi te cette paroisse, et j e n'ai pas souvenir d'un seul 
meurtre ou homicide commis dans ses limites. 
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" Durant la saison de la navigation, dit-il, entre mai et novenbre, 
" des bateaux partent de Lachine pour Kingston et différentes 
" places du Haut-Canada et en arrivent continuellement, ce qui 
" amène au petit bourg beaucoup d'affaires et y donne une acti-
" vite inaccoutumée. Ces bateaux sont faciles à décrire. A fond 
" plat, d'une longueur de trente-cinq à quarante pieds, au milieu 
" d'environ six pieds, ils se terminent en pointe à chaque bout. 
" On les charge d'ordinaire d'une cargaison de quatre ou quatre 
" tonnes et demie. I l s sont mus à la rame ou à la voile et sont 
" munis d'un cable pour Je remorquage e t de longues perches pour 
" les manœuvrer dans les forts courants e t à travers les rapides. 
" Durant la saison d'été, quatre hommes suffisent pour manceu-
" vrer ces bateaux, mais dans l'automne, un cinquième homme 
" est ajouté à l'équipage et l'un d'eux sert de guide. Les mar-
" chands chargent leurs bateaux d'une cargaison générale et ils 
" les redescendent chargés de farine, de blé, de viande salée, de 
" pelleteries et d'alcalis. En remontant, le voyage de Kingston 
" dure dix à douze jours, mais pour redescendre, ça ne prend que 
" trois ou quatre jours. Ces bateaux partent généralement par 
" bandes de quatre à quinze vaisseaux, de façon à ce que les équi-
" pages puissent se porter un aide mutuel. Au passage des ra-
" pides, chaque bande est sous la direction d'un homme qu'on 
" appelle guide. C'est de Lachine aussi que partent les canot» 
" employés par la compagnie du N"ord-Ouest au commerce des 
" fourrures. De tous les moyens employés pour le transport par 
" eau de marchandises pesantes, ces vaisseaux sont peut-être les 
" plus extraordinaires. Leur construction est si légère qu'il est 
" difficile d'imaginer quelque chose de moins propre au service 
" qu'ils font à travers les courants impétueux et les nombreux 
" rapides qu'ils ont à passer dans le cours de leurs voyages. Eare-
" ment leur longueur excède trente pieds et leur largeur six 
" pieds. Chaque bout se termine aussi en pointe, mais avec quel-
" que différence pour distinguer la poupe de la proue. La char-
" pente de ces canots est faite de petites pièces d'un bois très 
" léger et recouverte d'écorce de bouleau d'à peu-près une ligne 
" d'épaisseur. Cette écorce est taillée par morceaux appropriés 
" et cousue de filaments de racines d'un arbre tout particulier. 
" On y ajoute à l'intérieur, là où il en est besoin, des renforts 
" faits d'étroites bandes d'écorce. Les coutures et les joints de 
" ce fragile bordage sont rendues imperméables par une espèce 



" de gomme dont on Ses enduit , et ijui adhère fortement, à l'éooree 

" et se durcit avec le temps, l 'as un morceau de fer, pas un clou, 

" n 'entre dans la confection de ces légers vaisseaux, et lorsqu'ils 

" sont complets, ils pèsent à peine cinq cents livres. 

" Lorsqu'il sont prêts pour le voyage, on les charge d'une car-

" gaison d'environ cinq tonneaux, y compris les vivres et provi-

" nions nécessaires à l'équipage qui se compose d'une dizaine 

" d'hommes par canot, mais ou a la précaution de diviser cet te 

" cargaison par paquets d'environ soixante-quinze livres chacun, 

" pour faciliter les portages. Comme les bateaux décrits plus 

" hu i t , les canots par tent pour voyage par bandes, et dans le 

" cours d'une saison d'été, au-delà de c inquante de ces canots 

" par tent de Lachine. Ils suivent, la Grande Rivière ou Rivière. 

" Outaouais jusqu 'à ses t r ibutaires du sud ouest par lesquels ils 

" vont rejoindre le lac Népissing ou passant par une suite de 

" petits lacs. Du lac Népissing, ils redescendent la rivière au 

" Français jusqu 'au lac Huron. Suivant ensuite la côte nord 

" de ce dernier lac et les détroi ts du sault Ste-Marie, ils e n t r e n t 

" dans le lac Supérieur, et en longent la côte nord jusqu'au Grand 

" Portage, à une, distance, d'environ 1100 milles du Heu départ . 

" On «'imagine difficilement toutes les difficultés d'un tel 

" voyage ; le nombre de rapides que les canotiers ont à passer, 

" et les pirt.ages, qui les obligent à décharger leurs canots e t à 
" transporte;!- le tout sur leurs épaules d'un lac à l 'autre, à des 

" distances qui varient en t re quelques verges et trois milles et 

" p l u s , ent ra înent une suite de travaux et de fatigues dont on 

" peut se former une bien faible idée. Ils diffèrent considérable-

" nient des occupations ordinaires des autres classes de t ravai l-

" leurs. Du ( inmd Portage, qui a une longueur de neuf milles, les 

" mêmes peines recommencent pour ceux qui veulent se rendre 

" plus à l'ouest, au lac. des Bois, au lue Winnipeg ou aux au t r e s 

" établissements de la Compagnie plus éloignés encore dans les 

" territoires du Nord-Ouest. 

" Ce trajet se fait en canots de plus petite dimension que ceux 

" décrits plus haut , et eu suivant une suite de lacs et de rivières 

" qui descendent de la hauteur dos terres. 

" On appelle voyageurs les hommes que l'on ernploie à ce ser-
" ioe ; ils sont robustes, hardis, résolus et capables de résister 
" aux: fatigues et aux privations extrêmes, avec une patience que 
" le temps même ne lasse pas. Dans les g rands lacs, ils ont sou-



" vent l'audace, pour raccourcir leur route, de t raverser les baies, 

" à une distance (le plusieurs lieues des côte». Malgré ces périls 

" et ces misère?, le voyageur préfère cependant son métier à tout 

" autre , et il est bien rare qu'il l'abondoinie pour s'occuper à 

" au t r e chose. H dépense, avec joie e t sans souci des besoins 

" à venir, les quelques piastres qu'on lui donne comme compon-

" sation de ses privations et de ses périls ; et quand il n'en 

" a plus, il re tourne volontiers affronter les mêmes dangers 

" pour le même salaire." 

LACHINK AU X I X E SIÈCLE. 

U n ouvrage public donna un nouvel élan au commorce do 
Lachino. Les écluses des Cascades et du Coteau, commencées en 
1779, furent terminées en. 1784. Le commerce en t re le H a u t et 
le lias Canada reçut une grande impulsion do l'exécution de cotte 
entreprise. Lachino en bénéficia. Les marchanda de Montréal y 

construisirent des magasins pour recevoir leurs marchandises du 
H a u t Canada, ou en destination pour cet te province. Bientôt la 
•nécessité d'avoir une route plus directe et plus faei'e entre 

Mont réa l et Lachine se fit sentir. Le chemin des Coteaux fut 
redressé, nivelé et empierré ou macndaniisé vers 1805, Rappor t 

du Commissaire des Travaux Publics pour 1867, page 447. Bou-

chette, Topographical Description, page 134, nous di t qu 'aupara­

vant , ce chemin é ta i t si mauvais, si tor tueux et si rocheux, qu'il 
fallait presqu'une journée pour en faire le trajet en voiture char­
gée, i l ajoute que du ran t la saison de la navigation, depuis mai 
j u squ ' à novembre, les bateaux, a l lant ou venant de Kingston ou 
d'ail leurs du H a u t Canada, ar r iva ient ou par ta ient continuelle­

ment . 

Ce qui assura l 'avenir de Lichine , ce fut la navigation à vapeur 
suivie de la construction du chemin de fer de Lachine, entre ce 
dernier village e t Montré i 1, en 1847, le plut ancien chemin de fer 
Cinadi-n à l'exceplion de celui de Lapi-airie et Saint-Jean, 1839 ; 

ce fut surtout la construction du canal L ich ine en 1821-25, suivie 
de son élargissement en 1843-48 e t 1877-80, et la construction 

du canal do Beauharnois , 1842-43 et de ceux du S .nnt-Laurent 

1843. Au temps de Bouchette, 1815, le t ranspor t des passagers 
entre Montréal et Toronto se fanait en voiture oïdinaire, ce qui 
prenait douze à quinze jours par un chemin qui longeait la côte 
nord dut fleuve Saint-Laurent et qui était appelé Chemin de Mont-



ri-al. Pendant longtemps «pris Bouchette et jusqu'à l'ouver­
ture des canaux du 8tint-Laurent, le transport se faisait, en 
hiver par terre et en été par bateaux à vapeur sur les lacs, 
d'abord sur le lac Saint-Louis, de Lachine aux Cascades, et sur le 
lac Saint François du Coteau à Cornwall. Les rapidos étaient 
franchi* en faisant des portages dans des diligences ou stages 
tirées pur quatre chevaux. Je tne rappelle fort bien, lorsque 
j'avaii à peine uii à sept ans, avoir vu un de cos stages rouler sur 
le chemin p'anchéié dos Cèdres. Le lecteur, anxif ux de connaître 
le mode do voyager de cetto période n'a qu'à lire la relation d'un 
voyage (|Ur M. James S. Buckingham fit en 1839 de Toronto à 
Montréal et Québec, Canada, Nova Scotia etc., pp. 88-93. 

Je crois que le premier, ou du moins un des premiers bateaux 
à vapeur qui ait flotté sur la rivière Ottawa fut le steamer 
" Union, " qui faisait le service en 1824 entre le Long Sault et 
la Chaudière. 11 était la propriété de la société Sheppard (Wm.) 
et Campbell (Chs.) de Québec, Philemon Wright & Sons, de 
Hnll, Thomas Mears et Wm. Grant, d'Hawkesbury. Ce dernier 
en étiiit le capitaine et John Cochrane l'ingénieur. Greffe de 
Grijjin, 25 mars 1824. 

Depuis 1812, Mr. Molson avait deux bateaux à vapeur pour 
faire le service entre Montréal et Québec. Temps du passage, 
48 heures en descendant, et plus en montant. Prix du passage, 
$12 en montant, et 810 en descendant. Bouchette, p. 473. 

Enfin, Ijachine est peut-être une des localités qui ait le plus 
bénéficié du tarif protecteur inauguré par le gouvernement du 
Canada en 1879. Pendant que des princes de la compagnie du 
Pacifique, des manufacturiers et des marchands de Montréal, fa­
vorisés par cette politique de protection, bâtissaient de magni­
fiques résidences d'été le long des côtes du lac Saint-Louis, des 
usines s'élevaient, comme par enchantement, au centre de la ville 
de Lachine. On peut se faire une idée de la rapidité du déve­
loppement de cette localité, lorsque l'on apprendra qu'elle a au­
jourd'hui un superbe aqueduc et qu'elle est éclairée à la lumière 
électrique. Son revenu civique est d'au delà de $20,000. Sa 
population en 1881 était 2406 ; en 1891, elle était de 3761. En 
1881, le total de ses produits manufacturiers était de $158,650 ; 
en 1891, il était de $1,358,325. En 1881, le capital investi était 
de $260,125; en 1891, $1,004,600. Le nombre des employés 
en 1881 était de 105, en 1891, de 696. Les gages payés en 188L 
se montaient à $62,020; en 1891, $310,016. 



LES ANCIENS POSTES VE COMMKItCB. 

Lachine date de 1666, époque où Cavolier do La Salle jeta les 
fondations du village à palissadot do Lachine, au pont du 
PaciBque. La mission de la Présentation, à Dorval, fut fondée k 
peu près k la même époque. Lachino était érigé en paroisse en 
1G7C et Sainte-Anne en 1085. Il se faisait depuis 1608-69, k 
ces deux postes, un commerce important. René Cuillerier avait 
son magasin au bas de la côte de Lachino, alors connu sous le 
nom de côte Saint-Kulpiee, précisément k l'endroit où est la ferme 
de M. John Fraser, près l'ancien aqueduc et les hangars du Roi. 
Ce poste était connu sous le nom de fort Cuillerier. Puis venait 
le fort Remy, ou Lachine, où Jean Millot, l'acquéreur de La 
Salle, faisait un gros commerce. A quelques arpents plus loin, à 
l'ouest, sur l'emplacement d'Ed. Wilgress, près l'écluse du canal, 
dans la maison même et le hangar de pierre que sa famille 
occupe aujourd'hui, se trouvait le comptoir de Charles LeMoyne 
de Longueuil et de son beau frère, Jacques LoBer. Ce sont proba­
blement les plus anciennes bâtisses de l'isle de Montréal; elles ont 
été construites en 1671. A un mille plus haut, près du quai de 
Lachine, sur le terrain où se trouve k présent l'hôtol Hanna, 
François Lenoir dit Rolland avait un fort qui portait son nom, 
et où il faisait un commerce considérable. A deux milles au-
delè, à Dorval, sur la terre de M. Alexis Btunet de nos jours, 
Pierre Le Gardeur, sieur de Repentigny, avait aussi un magasin, 
dans l'ancien fort de la Présentation qu'il venait d'acquérir du 
Séminaire. L'histoire de tous ces postes sa trouve dans mon 
" Vieux Lachine " et mes " Anciens Forts de Lachine." 

A Sainte-Anne, il y avait la mission de la Baie d'Urfé, à la 
Pointe Caron, ouverte vers 1674. Antoine de la Fresnay, sieur 
de Brucy, avait en 1670, sur l'isle Perrot (vis-à-vis l'île Gird-
wood), un fief de 10 arpents sur 30, où, dès l'année 1671, il tra­
fiquait de l'oau-de-vie et faisait un gros commerce avec les sau­
vages, pour le compte de M. Perrot, gouverneur de Montréal. 

Ce poste était considéré plus avantageux que ceux de Lachine. 
Il était en effet plus avancé que ces derniers et permettait à ses. 
propriétaires de devancer les autres trafiquants, lorsque les sau­
vages descendaient, avec leurs pelleteries, le fleuve Saint-Laurent 
ou la rivière Outaouais. Ce comptoir de commerce de l'île Perrot 
est resté fameux dans l'histoire de la colonie par les troubles qu'il 
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causa, fii 1674, à t an t du hauts personnages, entr 'autros M M . de 

Fenéion, (1 Urfé et M. Perrot lui même. L» lecteur, curieux de 

connaître le» détails du ce procès émouvant, en trouvera toutes 

les phases relatées au Urne I r des Jugements et Délibérations 

du Conseil supérieur. 

L i Bon d» Bruov, fcur le fi-f de Brucy à l'is'e Perrot , vis-à-vis 

Sainte-Anne, doit son nom au sieur de Brucy. fief de Brucy, 

appar tenai t , en 1815, aux représentants de Ignace Chesnier. 

Boucle t te , ]>. 1 60. 

En 1 072, Rober t Perroy, Mathur in Rouiller et Toussaint H u -

naul t dit Deschamps étaient déjà établis au bout de liste sur le 

fief noble d e Charles Joseph d'Ailleboust des Musseaux, voisin 

de BoisBr iau t . 

Eu face du comptoir de l'Iale Perrot, tout vis-à-vis, sur le tief 

Bellevue, se t rouvait , dès 1070, celui de M. Louis de Berthé, 

sieur de Chailly, capitaine au régiment de Normandie . Il ob t in t 

la concession de ce domaine, 14 arpents sur 20, l 'année suivante, 

30 juillet 1672, en sa faveur et aussi en faveur de son frère 

Gabriel de Berthé, sieur de la Joubardière. Ce comptoir et c l u i 

de Visio Perro t furent visités par le gouverneur de Couroelles en 

1671 , à la suit» de plaintes formulées au sujet du commerce de 

l'eau-de-vie qui s'y faisait. En 1074, le gouverneur de Frontenac, 

successeur de M. de Courcelles, crut devoir intervenir : il fit sai­

sir le magasin do l'île Perrot et j e t a en prison les propriétaires 

Per ro t et do Brucy. René Cuillerier, de Laehine, n 'é tai t pas loin, 

car il fut nommé gardien d'office. J u g . et Dél. t. 1er p 812. Cela 

n'empêcha pas les t rai teurs d'avoir dos établissements à Sainte-

Anne , qui, à l'exception do Cataracouy, eta.it le poste le plus 

avancé Si l'on en juge par l'acte de bornage de Basset du 10 

décembre 1678, François Le Noir d i t Rolland et J e a n Ouene t 

possédaient, dés cet te époque, une partie du fief Bellevue, e t y 

avaient t rès probablement des succursales de leurs maison* de 

Laehine et do Villemarie. L 'année suivante, 1679, Jacques L e 

Ber et Charles Le Moyne de Longueuil acquéraient le fief 
BoisBr i au t , voisin de Bellevue, e t y commençaient un com­

merce important . Enfin, en 1683, Pierre Saint-Germain, un 
a u t r e marchand de Villemarie, acquit une part ie du fief 
Bellevue, e t l 'année suivante, en 1684, J e a n Millot, de La­

ehine, en fit au tan t , apparemment dans le bu t de faire p lus 

facilement la t r a i t e avec les sauvages. Greffe de Bauet, 10 
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décembre 1678 ; Cabazier, 9 octobre î08-t. C'est le temps où fut 

bâtie la redoute de bois do Sainte Anne, très probablement aux 

frais communs de tous les propriétaires du fief Kellevue, anciens 

et nouveaux. Morin nous d i t dans " le Vieux Montréal " qu'elle 

le fût en 1683. Elle devait ê tre entourée d 'une clôture de pieux 

et devait avoir une peti te garnison comme les forts do Laehine. 

Les négociants s 'aperçurent bientôt que Sainte-Anno é ta i t 

t rop éloignée dos bourgades des sauvages. Dès 1673, le gouver­

neur do Fron tenac avai t fait bâ t i r à Catanicouy un fort do pieux 

qui portait son nom, où les sauvages, échelonnés le long et au 

sud du Saint -Laurent , s 'arrêtaient avan t de se rendre à Ville-

marie En 1677, de La Salle, qui jusqu'alors agissait pour le 

compte de Frontenac , obtint du Roi la seigneurie do Cataracouy 

et la propriété du fort Frontenac. Il le reconstruisit en pierre, 

et donna on même temps à sou commerco un développement con­

sidérable. Du fort Frontenac, de La Sallo dirigea, en 1678 et 

les années suivantes, plusieurs expéditions jusqu 'aux bourgades 

sauvages des Pays d'en H a u t e t du sud, où il échangeait ses mar­

chandises pour des pelleteries. A cette époque reculée, c'était le 

seul commerce possible. Le castor é tai t la monnaie courante et de 

La Salle nous dit lui-même qu'en 1678, le commerce du Canada 

consistait en 60,000 ou 80,000 castors par an. Margry, t. 1er, p. 

415. Dans le cours de sos voyages en 1678 et après, de La Salle 

jugea nécessaire de faire do nouveaux établissements à Niagara , 

au Détroit , à Michillimackinac, aux Illynois et ailleurs, où il mo­

nopolisait pour ainsi dire la t r a i t e avec les nat ions des g rands 

lacs. Les négociants de Villomarie, Laehine et Sa in te Anne s'aper­

çu ren t qu'ils devaient au*si pénét rer la fon t et se tendre jus­

qu 'aux villages sauvages. C'est alors que les courours des bois 

formèrent une classe de la société, les uns pour leur profit, le 

plus grand nombre à t i t re do commis, agents ou même serviteurs, 

me t t an t tous l'eau-de-vie à leur service. Les marchands se 

disaient qu'ils pouvaient so rendre aux habi ta t ions des sauvages, 

comme J e a n Nicolet l'avait fait pendant des années, en 1634 et 
avan t , Des Groseilliers avan t e t après 1659, Nicolas Per ro t , 

Louis Jolliet, Dulu th , La Salle, et t a n t d 'autres (1), en 1669 e t 

après. En 1680, on trouve J e a n Guene t dans les bois, et en 1685, 
F r s . Le Noir d i t Rolland au pays des Illynois. Même dès l 'année 

1677, Jacques Le Ber songeait à faire une société avec Joll iet et 

(l) On trouvera d'autres noms dans l'Appendioê. 
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obtenir la concession des Illynois ; mais elle leur fut refusée par 

la cour de France, Margry t. 1er, p. 324. 

Los guerres constantes que la colonie eû t à subir, de 1G86 à 

I f i 'W, avec les Cinq Nations, génèrent considérablement la coloni­

sation e t la t ra i te aux Pays d'en H a u t et sur l'île de Mont réa l . 

La paix de 1700 raviva le commerce avec les sauvages ; mais ce 

fut d'abord au Détroit et aux postes des grands lacs qu'il se di­

rigea. Assez souvent, les sauvages n'y faisaient pas leurs affaires 

et se rendaient à Montréal par le Saint-Laurent . Ceux de l 'ouest 

e t du nord prenaient ordinairement la route de la rivière de l'Ou-

tuouais et s 'arrêtaient aux magasins de Sain te-Anne et de Lachine, 

avant de se rendre à Villemarie. 

LK F I E F D O I S - B K I A N T . 

Lo fief noble de Bois-Briant est resté historique. Il fut con­

cédé le 19 janvier 1672, à Sidrac Dugué, sieur de Bois-Briant, 

capitaine au régiment de Carignan qui y bâ t i t une maison a v a n t 

d'obtenir le t i t re de concession. Le 20 ju in 1679, Bois-Briant 

vendit son fief à MM. Jacques LeBer et Charles LeMoyne de 

Longueuil. I l paraît, par le livre-terrier, qu 'en 1681 le fief passa 

aux fils de Jacques LeBer, Joseph LeBer, sieur de Senneville e t 

Jean LeB«r, sieur de Saint-Paul ; et depuis cet te époque, il fut 

connu sous le nom de Senneville. Au livre-terrier, on lit la note 

suivante : " Permission au di t Sieur LeBer de Senneville par M. 

" Dollier (1) du 18 août 1686, de bâtir sur le d i t fi»f un moul in 

" à vent ." Il était bâti en pierre le t r e n t e septembre 1687, 

puisque le registre de» sépultures de Sain te-Anne de ce t te d a t e 

dit que Louis Je t s , " m e u n i e r de J e a n LeBer ," venai t d 'ê t re 

massacré par les Iroquois - avec le sieur de LaLonde et hu i t au t re s 

français. Ce moulin servit de redoute au sieur LeBer j u s q u ' à la 

construction, en 1692, du fort Senneville, en pierre, au bas de la 

côte, et dont on voit encore les ruines. Le touris te v i s i t an t 

Sainte-Anne ne doit pas oublier les ruines de ces construct ions 

remarquables, qui nous rappellent les temps héroïques de n o t r e 

histoire. Le fief Snnneville passa en 1772 au chevalier de Lori-

mier, pui* à J . -Bte. ï e s t a r d de Montigny, puis au Dr. Forbes, e t 

enfin à sir J o h n Abbott , qui en fait sa résidence de campagne 

(1) J 'ai é c r i t " J o l l i e t ", au V i e u x L a o h i n e , p. 30 . U n n o u v e l e x a m e n d u ma-

n u n o r l t m ' a d é m o n t r é m o n e r r e u r . 
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depuis un quart de siècle. Impossiblo de trouver un endroit plus 
enchanteur. Il n'est pas clone surprenant que le bout do l'isle ait 
attiré l'attention des nobles des premiers temps do la colonie. 

L E S N O B L E S A U BOUT D E L ' i S L E . 

Ils s'imaginaient d'abord faire fortune dans le commerco avec 
les sauvages et renouveler en ce lieu charmant le règne pompeux 
des seigneurs du moyen-âge. Voilà pourquoi ils demandèrent non 
pas des concessions en roture ou en fief ordinaire, mais dos fiefs 
nobles. Dès l'origine, ils songeaient à la chasse aux lapins. 
Dans le cours d'un procès, dont on trouvera les détails au tome 
2e des Jugements et Délibérations du Conseil Supérieur, pages 
7 4 5 , 77 1, N76, le sieur de Chailly répond, en 16S2 , a l'action d'un 
voisin, qui lui demandait du découvert, que lo bois en question était 
" un petit taillis qui est sur le bord du fleuve qu'il consorve tant 
" pour sou divertissement que pour y faire un jour uno garenne." 
Cette garenne a été faite non pas par lo siour do Chaillj, mais 
deux siècles plus tard, de nos jours. M. Forget est à on faire 
l'essai. 

L'inexpérience des affaires de tous ces militaires, appartenant 
aux meilleures familles de France, ne tarda pas à leur onlever 
leurs brillantes illusions. Leurs domaines passèrent à des rotu­
riers plus fortunés et plus pratiques, entr'autres Jacques Le-
Ber, Charles LeMoyne, François LeNoir dit Rolland, Jean Gue-
net, Jean Millot, Pierre Saint-Germain, Pierre Gadbois, tous 
négociants de Lachine ou Villemarie. Chose romarquable, ils 
sont aujourd'hui en la possession des millionnaires qui sont les 
noble» de notre société. MM. Richard Angus, L. J . Forget, sir 
John Abbott, James Gillespie, y ont des résidences do campagne 
qui feraient honneur à la vieille Europe. Si le siour de Bois-
Briant, le sieur de Brucy, le sieur de Chailly, le sieur de la Jou-
bardière, le sieur de Blainville, le sieur de la Découverte, et tous 
ces officiers militaires, qui d'abord s'étaient partagés ces lieux, pou­
vaient aujourd'hui en parcourir le rivage, ils verraient leur rêve 
réalisé. Le bout de l'isle est et sera toujours le séjour des heureux 
de la terre. 

U n souvenir historique se rattache à la propriété de M. Forget. 
Le livre-terrier, au numéro 21, concédé à Charles Lemaire dit 
Saint-Germain, contient la note suivante : 
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" Les seigneurs o u i :n;<(uis de S > i i n L - ( i c r u i a î i i (Charles Lenmire 

" d i t Saint Germain, le premier concessionnaire), pour serv i r 

" d'entrepôt, à lu communie U i o n d u Saul t au-Récollet , avec l e 

" l a c «les Deux-Mont-aifix-s. d a n s le temps d u t ransport rie l a 

" mission des sauvages du Saul t au-Récollet où i l s é taient d 'abord 

" établis, a u l a c d e s Deux Montagnes, o ù i l s s o n t aujourd'hui ." 

Ce t ransport s-» lil P U 17 h>. Puis c e domaine passa à J . -R te . 

Testard de Montigny, Félix Pilon, Moïse Brum-t, Narcisse Cou-

siiicau, Joseph Cliatillon, Auiihle Lavigne, Marcel lin Cousineau, 

et e n f i n à L. J . l'orvet. 

1 , ' A V K N I H r > E I / I L K I ) K M O N T R É A L . 

Quoi» changements dans ( o n t s ces localités depuis leur berceau 

e n IlifiG, même depuis i | U ' l i | U e s années ! Là où se t rouva ien t 

jadis des canots d » guerriers sauvages, d<M chantiers de colons 

couverts décorée, d e s forts d e pieux, des radeaux de bois, vous 

voyez des canots, chaloupes et yachts d e plaisir, des j a rd ins et 

des parterres, des coijuets cottages, des résidences princières. 

Presque tous les bords du l a c Suint-Louis sont devenus des places 

d'été les plus recherchées du pays, unissant aux beautés ravissantes 

do la nature , les avantages d'être à proximité de Montréal , et 

d'être traversés p a r le Grand-Tronc et le Pacifique. U n e t ren­

taine de t ra ins établissent une circulation presque constante avec 

la villo de Montréal. Plusieurs des r ichards de cette g rande 

ville y ont leurs villas. Le Forent and Stream Club est peut-être 

ce qu'il y a do plus élégant de ce genre sur tout le cont inent 

d 'Amérique. Le tit, Lawrence Yacht Chib est le plus considéiable 

de la province. Depuis ce* dernières années, la propriété fon­

cière de toute cet te partie de l'île a p r H un développement mer­

veilleux. Les places d'eau s'y vendent au pied carré. Qui peu t 

prédire ce quo l'île de Montréal sera dans un qua r t de siècle. 

Elle formera probablement une seule et mémo ville, qui n ' aura 

d'autres l imites que les eaux qui baignent le r ivage de 1 île tou te 

entière. Avec le Mont-Royal au centre de l î le , le plus beau des 

fleuves au sud, la rivière des Prair ies au nord, e t un te r r i to i re 

assez vaste pour permettre toutes l ts améliorations utiles e t de 

luxe do» villes modernes, Montréal est dest iné à devenir la plus 

belle ville mari t ime du monde. 
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TABLEAU des anciens et nouveaux propriétaires des Côtes du Lac Saint-Louis, d'après le 
terrier, les cartes du Séminaire de Montréal, le cadastre et l'index officiel et d'anciens 
titres. 

LIST of the old and new inhabitants of Î ake St. Louis, from the land register and mapa in 
the Seminary of Montréal, the officiai index and cadastre and old titles. 

COTE DE L A C H I N E . 
DE L A PRÉSENTATION' OU D O R V A L A V E R D U N . 1 FROM L A PRÉSENTATION OR UORV.VL TO V E R D U N . 
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PS 
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CONCESSIONNAIRES. Ï'ROPRIKTAIRKH St'I!SKyl'KNTS. 
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< FIRBT GRANTEE8. St'BSE<JLICNT l'ROI'RIETORS. 

1682 431 868 Jacques Morin, Robert Rhéaume, 1699 ; Antoine Pi- 1). CirouarJ, V. R. M. P., .1. H. 0. Martin, A. H 
872 card. 1732. Sims. .lames A. (îordon, .!. R. Hutchina. Hon 

Juge C V. Davidson. I). McKachran. 

(1) L'année de la concession est généralement prise du terrier, tenu par le .Séminaire de Montréal : mais nous avons consulté par d'anciens 
titres que souvent elle était plus ancienne et presque toujours précédée d'un billet de possession. Les noms des propriétaires subséquents 
apparaissent au terrier ou au cadastre, ou sont à la connaissance personnelle de l'auteur. Inutile d'ajouter qu'il H pu se glisser quelques 
erreurs, la propriété ayant subi depuis deux siècles de si nombreuses mutations, divisions et. subdivisions. Enfin l'on sait que depuis I alxilit.ion 
de la tenure seigneuriale en 1854 et la commutation ou le rachat des rentes seigneuriales, le terrier est souvent incomplet et im'-inc discontinué. 
Ces faite n'ont pu se produire que depuis quelques années; et iq propriétaire pourra consulter que presque toujours les données du tableau 
sont ex^ictes. ' 

The date of the flrst grant is srenerally taken from the terrier or seijrniorial land résister, in possession of the Seminary of Mont real. but il 
has been fourni out from old deeds, that frequently it was inuch oldcr, atnl in almost every case t)receedcd by a location ticket. Tbc natnes of 



1682 432 874 
433 875 

1708 434 878 
1717 435 880 
1714 436 882 
1673 437 886 
1674 438 887 
1688 439 891 

1685 440 896 

1685 441 8% 
w è « 
1700 442 896 
1700 443 898 
1673 444 899 
1712 445 900 

1718 446 901 

1678 447 902 
1678 448 903 
1669 449 904 
1670 450 905 
1670 451 905 
1675 452 906 
1676 453 906 

René Chartiër, 

François Meloche, venu de France après 1689. 
Anne Mouflet, veuve Mathias Châteaudeau d i t Massias. 
Mathias Châteaudeau. 
Montée or Road Liesse.—Etienne Héber t di t St-Mart in. 
Vincent A l i x ( A l y ) d i t Larosée. 
Simon Davaux d i t Bouterain. 

Nichol&s Ozanne. 

Olivier Quesnel d i t Tourblanche. 

J. B . Quesnel. 
Chs et J. B . Quesnel. 
Dorval Barrière ou Tool date.—René Huguet. 
Ville de Lackine. —J. B. Jarry dit La Haye , Stony 

Point. 
Jacques Texie r dit L e Marquis. 

Laurent Bory, Sieur de Grandmaison. 
Laurent Bory , Sieur de Grandmaison. 
Le Fort Rolland.—François L e N o i r di t Rolland. 
André Rapin, Jug. et I>el. t. 3, p. 568. 
Mathias Châteaudeau dit Massias. 
La veuve Marin Heurtebise. 
Claude Garigue. 

Charles Décary, fils de Jean, Damase Décary, Amable 
L 'Al l emand , Domique Ducharme, Charles Décary, 
fils de Gervais. 

J. -Bte Meloche, son arrière petit fils, Chs C. Campbell. 
Simon Meloche, Va lé ry Quesnel, Thomas Davidson. 
Station Dixie.—Benjamin Lefebvre. 
Thomas Leclaire. 
Jean-Bte Picard. 
Ernest Chanteloup, John N . Fulton, James Poustie, 

John Taylor , Rober t Bickerdike. 
Louis Amédée Quesnel, un arrière peti t fils, Rober t 

Bickerdike. 
do do 

do do 
John Lewis , Rober t Bickerdike, Jos Quesnel. 
André Latour. 
John Popham, Jas Richardson, Horace Baby, Edward 

Rawlings. 
Thomas A . Dawes, sr., James A . Dawes, Andrew J. 

Dawes, 
Succession Cross. Dawes i Cie. 
Succession Louis Boyer. 
Pointe Leishman, Sir 1). A . Smith, Hilcces.sion IJoyor. 
Succession James P. Dawes. 

do do 
Thomas A . Dawes, jr. 
Hérit iers J. P. Dawes, Chs Deschamps. 

the subséquent proprîetors appear on tbe t-errier or cadastre, or are personally known to the author. It i.~ u^eles^ to remark that errors may 
have crept in, as durinit that long period of two centuries, the real estatc in that part of thc island has undergoue great many changes, divi­
sions and subdivisions. Finally it is well known that after the sciKniorial laww were rcpealed ïn and the proprit-tor warf allowcd to redeem 
or commute his seigniorial rents or dues, the terrier was neglected, il not allcvether abandoned. Huwcver. thU occurrence tnust havc 
happened ouly within récent jears, and it ia to be hoped that the data contained in this tableau will gencrally be found accurate. 
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455 
456 
457 
45S 

459 
460 

461 
482 
463 
464 

465 
466 
467 

à 

910 
910 
910 
911 

911 
911 

912 
913 
916 

91617 

921-22 
920-940 
941 
à 

CONCESSIONNAIRES. 

r [ R S T GRANTEKS. 

Noël Charmoia dit DuplesaU. 

Jean Michau dit Michel. 
Pierre Barbarin alias Barbary Hit Granrlmaison. 
La veuve Jean Beaune dit Lafranchise. 
Eglise de Lachine, J.-Bte Gourdon dit La Chasse. 

Etienne Lalande dit Langliche. 
Jean Fagaeret dit Petitbois, Henry Jarry, 1690. 

Jacques Denis dit St-Denis. 
Pierre Gauthier dit Sagouingora. 
Robert Cavelier, Sieur de La Salle. 
Mathurin Thibodeau ou Jean Prévost, René Cuillérier 

en 1690. 
Louis Fortier dit le Grand-Louis. 
Nicholas Moisan dit Le Parisien ; Jean Millot, 1669. 
Le Fort Rémy Jean Millot, (1) 1669. 

PROPRIETAIRE* SVR^KQl'KNTti. 

Plate de l\ 

s i ' H S K g t ' K X T l ' itorKiirrOKd. 

Gilbert l^educ, 'i Btnver Hall. 
j Philippe Turcot, I 
| Chs A. Brault. |" 
j Toussaint Décarv. ) Vilit ti(. I.ashint.. 
i Boudrias, Wrn ilvans. Andrew Allait, 
j Andrew Allan. 
j Eglise presbytérienne. 
! Mackiiîtoah, succession Louis Boyer. 
| gtise caiholiqut attuelh. 

| Couvent de Ste-Anne ; église anglicane. 
| do do 
| William Watson, succession Louis Boyer. 
| Donald Puff, Wrn MacDonald, Dr Fisher. 
l Dr Fisher, Kdward Preston Wilgress. 
Kdward Preston Wilgrcss, Charles Ksplin. 

j Wm Reid. 
j Héritiers Mooney, John Flemming. 
i Les Pères Oblats, Thomas Costen, Alex. f>mith. 

(1) Je t r o u v e à l ' inventaire de Jean Mi l lo t , fa i t p a r L e P a i l l c u r . le 21 août 1700. que la se igneurie de I>a Sal le lui fut donnée p a r M r . de 
Quey lus . V o i r aussi les " A n c i e n s For t s de L a c h i n e " , p a g e 13, et l'acte d'accord entre M r . de Quey lus et Mil lot , du 11 j a n v i e r 1690. Hassct, 
notaire, à l a suite d u b o r n a g e ment ionné a la p a g e 25 d u " V i e u x L a c h i n e ". L e 30 octobre 1678. M i l l o t dit qu'il est " bourgeois de Montréa l , 
fa i sant sa rés idence ord ina ire a u lieu de la Ch ine ". Greffe de M a g e n s . 

T h e inventory of the c o m m u n i t y of Jean Mi l lo t , m a d e b y L e P a i l l e u r on the 21st augus t , 1700, shows that the scigniory of I A Halle w a s a 



1666 471 947 

ftT&Dt 
1669 471 965 
1671 472 957 
1677 473 958 
1672 474 960 
1672 475 961 
1671 476 961 
1668 477 961 

1666 478 970 

Robert Oavelier, sr de L a Salle, 520 arpents en fief, 
dont 420 à de L a Salle et 100 à Jean Millot. Eta­
blissement La Salie. Jean et Robert Fournier, fer­
miers, en 1689. Jug. et Dél. t. 3, p. 529, 614,448, 529. 

Pierre Pérusseau dit Tapias (1). 
Jean -Chevaliei (2). 
L a veuve Louis Fortin dit La Grandeur. 
George AHain, 
Pierre Tabault dit Léveillé. 
André Merlo dit Laramée. 
L a veuve Charles Ptolomée ; Louis Fortier 1690; René 

Cuillérier, 1693; Joseph Cuillérier, 1700. 
Louis Homo, René Cuillérier, 1693 ; Lambert Cuillé­

rier, 1700. 

Terre des Mallette. Le site de l'ancienne église et de 
la ville La Salle. 

F. X. Bélanger. 
R. W . Kerr. 
Siméon Gagnon, F. B. Lafleur. 
Succession Hugh Fraser, Alex. Robert. 
James Newman. 

do 
do 

Joseph Sigismund Doran. 

gift of Abbé Queylus. Sec also " Les Anciens Forts de Lachine ", page 13, and the deed of compromise between Sir. de Queylus and Millot of 
the l l th january, 1690, Basset, notary, based upon the survey mentioned at page 25 of the " Vieux Jjichine ". On the 3rd October, 1678, Millot, 
" bourgeois de Montréal", déclares that ho bas bis ordinary domicile at Lachine, Greffe de Manger» . 

(1) Lorsque j e publiais, dans le " Vieux Lachine", une liste des prisonniers faits au massacre de Lachine, j e donnais nus preuves, pages i'> 
46, 64. J'ajoutais que les erreurs étaient 4 4 possibles et même probables", mais qu'elles devaient être "peu nombreuses". J'ai ou oe< asion de­
puis d'examiner un grand nombre de documents, et j e n'ai pu constater qu'une seule erreur: Ixiuis Homo visait en lWi. " Vieux Iju-hiiic ", p. 
54. Jupr. et Dél., tome 3, p. 531. D'un autre côté, j 'a i trouvé, aux pages 834 et !M3 du même volume, la continuation ï>artielle de i t tableau des 

Ïtrisonhiers. Mention y est faite de la veuve de Pierre Pérusseau. nommée Marie Ix- Roy, " prise et amenée par les Iroquuis, nus ennemis . 
aie manquait encore en 16ÏM. Un document, publié par Smith, Hiatory 0/ Canada, t. 1er, p. 12*:, relate qu'en MBS les Iroquois avaient encore 

100 prisonniers français. 
I pubïiahed in the " Vieux Lachine", a list of the prisoners taken at the massacre of 1-achine. j^ivin^ also the proef* in support of the -anie, 

pp. 45, 46, 64. I added that " errors were possible and even probable ", but that " very few existed ". ï hâve had occasion lu rcad uiany docu­
ments sinee, and so far 1 have been able to discover only une : Louis Homo was still living in 1690. " Vieux l.achine ". p. ~>l. Ju%. et Del., vol. .'1, 
p. 531. On the other oand, I Sud at pages 834 and 943 of the same volume, the partial confirmation of the list. Mention is made of the widow of 
Pierre Pérusseau, uanicd Marie Le Itoy, "taken prLsoner and carried by the Iroquois, our enemies". Shc was still missin^ in lotH. A document 
published by Smith. History of Canada, vol. Lst, p. 128, establishes the fact that in l'ïtë, the Iroquois still had one hundred French prisonerts. 

12) Dans le " V i e u x Lachine", pages 28 et 54, "Jean Chevalier est entre sous le nom de Jean Fournier dit Chevalier". J'ai oon.sïau- depuis 
que Fournier et Chevalier étaient deux personnes distinctes, l'une fermier de Millot, cl l'autre colon du lot No. 172. Jug. et Dél., pages su, 1*13 ; 
aussi pages 448, 529, 614. vol. 3. 

ïn " L e Vieux Lachine", pp. 28 and 54, Jean Chevalier is mentioned as "Jean Fournier dit Chevalier". I have s-ince ascertained that 
Fournier and Chevalier were distinct pereons. Fournier was farmer for Jean Millot, Chevalier the seltler of lot No. 472 of the terrier. Jug. 
et DéL, pp. SU, 943. Also pp. 448, 523, 614, roL 3. 
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1671 479 970 Claude Cécyre. Joseph Sigismund Doran. 
1673 480 973 Le Fort Cuillérier. —Jean Brillon, René Cuillérier, Daniel Fraser, John Fraser (1). 

1676 ; Jean Cuillérier, 1697. 
Daniel Fraser, John Fraser (1). 

1667 481 974 Nicholas Moisan dit le Parisien. Succession Hugh Fraser. 
1667 482 974 Jean Quermeville, chantre et bedeau, tailleur, bailif do 

et geôlier de Villemarie. Jug. et Dél., t. 3, pp. 448, 
529, 614. 

1673 483 974 Commune de Lachine, établie par de La Salle.—15 ar­ Henry Verner, Richard Willoughby, Duke Dun, 
à à pents x 16, divisée en 1835. l'Aqueduc de Montréal, David Dunberry, Biron W. 

486 987 Parker, André Robert, John Parker. 
1689 487 988 Jean Michel. David Dunberry ot André Robert. 
1693 488 989 François Brunet dit Le Bourbonnais. do do 
1682 489 993 Vincent Dugast. D. J. McDonald. 

(1) Je crois avoir démoli, dans les "Anciens Forts de Lachine", la tradition que de La Salle avait fait sa résidence en ce lieu, encore moins 
un manoir en pierre. Ça n'est pas la seule tradition qui ait été détruite durant les dernières années. L'archiviste canadien, Mr. Douglas 
Bremner, établit dans son rapport pour 1886, page XXI, que la tradition que les écluses des Cascades ont été construites par les Français, n'a­
vait pas le moindre fondement. Pareillement la dernière exposition de la Société des Antiquaires à Montréal, Septembre 1892, a fait disparaître 
la tradition que le portrait à l'huile que l'on montre depuis un temps immémorial à la mission de Caughnawaga, comme étant celui du Père 
Charlevoix, était réellement celui du Père liejeune. La production accidentelle d'un autre portrait de ce dernier, faite par les Pères Jésuite*, 
et dont l'authenticité n'était pas douteuse, a fait voir que les deux portraits étaient de la même personne. 

I have established to my satisfaction at least, in "Les Anciens Forts de Lachine", that de La Salle never resided, and much less had a stone 
manor house at this spot. This is not the only tradition which has been destroyed within the last few years. The Canadian Archivist, Douglas 
Bremner, in his report for 1886, page XXI, has demonstrated that there was not the slightest foundation for the tradition that the old locks at 
Cascades Rapids were constructed by the French. Recently, at the last exhibition of the Numismatic Society of Montréal, September, 1892, it 
was discovered that the so-called portrait in oils of Father Charlevoix, which from time immémorial, had been in possession of the Caughna­
waga Mission, was in fact that of Father Leieune. The error was discovered upon the Jesuit Fathers of Montréal producing at the exhibition 
a portrait of the latter, when it was clearly discernable that the two portraits represented the same person. 



1680 490 993 Jeaji De Lasse dit Lasse. D. J . McDonald. 
1680 491 993 La veuVe Vincent Chamillard dit Lafontaine. do 
1673 492 Frs Brunet dit Le Bourbonnois. John Brumby. 
1677 493 Frs Lory, sa femme. John Brumby, Alexander Sommerville. 
1676 494 994 Jean Boursier dit Lavigne. Alexander et James Sommerville, W. W. O'gilvie. 
1682 495 994 Jean Boursier dit Lavigne. do do 
1673 496 994 Antoine Piehon dit Duvernay. do do 
1673 497 994 Louis Juillet dit Avignon. Alexander et James Sommerville. do 
1672 498 994 Jean Quenet ou Guenet. do do do 
1673 498 994 François Prudhomme. do do do 
1673 498 994 Hubert Leroux. do do do 
1673 499 995 Pierre Gaudin dit Chatillon, Jean Paré en 1695. Wm Knox ; succession Hugh Fraser. 
1700 500 995 Pierre Bouton dit Laramée. do do 
1673 501 995 Jean LeBoy dit Lapensée. do do 
1673 502 995 Jean LeRoy dit Lapensée. do do 
1673 503 996 Jean Roy de Maran. Succesion Etienne Guy. 
1681 504 999 J . -Bte Le Roy dit Lapensée. Succession F. B. Mathews. 
1681 505 999 J.-Bte Le Roy dit Lapensée. do do 
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1678 124 S 1 

im 125 2 
1678 126 3 
1678 127 4 

1 6 7 8 128 5 et 6 

1 6 7 8 129 7 

1 6 8 6 1 3 0 8 
1 7 0 0 131 9 
1 6 9 9 132 10 
1 6 9 9 1 3 3 11 
1 6 9 9 134 12 

i \ i x c t n m o N N A i l i r a 

r i R S T «t< I M i:r:« 

l1U.>l*HIKTJt;HX8 8l'R!>K>il Ï . - V T » . 

PierreMontpetitditPoitevin, 1678:Pierre Pilon, 171'2; 

Paul Bouchard dit Dorval ; 1708, réuni au domaine. 

Pierre Bonneau dit Lajeunesse. 

Antoine Blignaux dit Sansoucv. Guillaume Daoust, 

1 6 8 5 . 
Pointe Anaouy.— J e a n L e m i r e , J e a n G u e n e t , 1694 , 8 

a r p e n t s par 4 0 , A m a b l e Curo t , 1769 . 
Bewurepaire. — J e a n G u e n e t , 4 a rpen t s p a r 2 0 . A m a b l e 

Curo t , 1 7 6 9 ; V a l l é e , 1 7 9 0 ; H o y l e , 1791 ; L é o n S t -
G e r m a i n , 1 S 0 1 . 

H e n r y J a r r y , E t i e n n e C a r d i n a l . 
A n t o i n e V i l l e r a y . 
F r a n ç o i s L o r y . 
T h o m a s B r u n e t . 
P i e r r e D u c L a d o u c e u r L a M a g d e l e i n e . 

Léon Valois, N&polwm Valois. 

Napoléon Valois. 

John Angé l l , Napoléon Valois. 

Lou i s l î énon i Daous t . 

B i l l o n V a l o i s , J o h n A n g e l l , Cha r l e s S h o r e y , W m 
M a c m a s t e r , C. P . S î a t e r , S l a c k . 

L e B l a n e , P e t e r L y n c h , O l iv i e r B e r t h e l e t , J a m e s 
T h o m p s o n , R o b e r t R e f o r d , J o h n Di l lon , F r e d , B i r k s , 
J . M u r r a y S m i t h , H e n r y P u t m a n , N . I . P o w e r , 
W a l t e r K a v a n a g h , J a m e s Re iu te l l . 

D a v i d V a l o i s . 
R é m i L e g a u l t , T h o m a s W i l s o n . 
T h é o p h i l e R a b e a u . 
A m a b l e P i l o n , P i e r r e N e v e u , J a m e s YViseman. 
P i e r r e N e v e u , W m M . R a m s a y . 

(1) Les anciennes limites de la Pointe-Claire allaient jusqu'à la terre de la succession Herron de nos jours, à Dorval, le No. 866 du Cadastre. 
Les limites d'à présent ne vont pas au delà de la montée des Sources. 

(1) The former limita of Pointe Claire extended to the farm of the estate Herron, Dorval. No. 806 of the Cadastre . The présent eastcrn 
limits on the lake a r e a t the Sources road. 



1699 135 13 

1699 136 12 à 19 

1699 137 20 
1685 138 21 
1699 139 22 
1685 140 22 

141 23 
1698 142 24 
1698 143 25à26 
1698 144 27 à 28 

1698 145 29 

1698 146 29 a 
1698 147 30 
1698 148 31 

1698 149 32 
1698 150 33 
1698 151 34 
1698 152 35 
1698 153 36 
1698 154 37 , 
1698 155 38 

1698 156 39 
1698 157 40 
1698 158 41 

1698 159 42 

Louis Lory. 

Jean Charlebois dit Jolly. 

Jacques Denis dit St-Louis. 
Jean Allard. 
Nicholas Le Moyne dit Moinet 
Jean Nepveu. 
J. -Bte Laprairie dit Charlebois. 
François Perrier. 
Jaques Chasle dit Duhamel. 
Pierre Cardinal. 

Montée de Saint Charles—Station Beaconsfield. -
nard Lalonde dit Latreille. A L&tf Ù<i } 

Jacques Lanthier. 
Jean Beaune. 
Beaconsfield.—André Roy. 

Pierre Lelatte, fils. 
Jacques Perrier. 
Jean Lescuyer. 
Raphaël Beauvais. 
Terre de la Fabrique de la Pointe Claire, 
Jacques Sauvé dit Laplante. 
J.-Bte Beauvais.- , \ \~ V -_ 

Laurent Lescuyer. 
Jacques Héry, sieur Duplanty, 
Louis Mallet. 

Jacques Trevet dit Larivière. 

Michel La Magdeleine Ladouceur, P. Battlebury, 
Pierre Boyer. 

Isidore Pilon,Tréflé Brunet, Michel Lefebvre, Charles 
Barbeau, Guillaume Duclos. 

Succession Antoine Charlebois. 
Pascal Pilon. 
Héritiers J. Bte Neveu. 
J.-Bte Nereu. 
J.-Bte Neveu. 
Louis Legros, Michel Lefebvre, Rémi Lavigne. 
Alexis Bruuet, Pierre Lalonde, Emery Brunet. 
Paul Neveu, Joseph Pigeon, Louis Dagenais, Alfred 

Dagenais. 
St Charles Road, Beaconsfield Station. —Dr Pillet, Frs 

X. Goyer, Wilfrid Dagenais. 
Firmin Le Cavalier. 
Valiquette, Joseph Daoust, Uurgèle Daoust. 
Paul Lefebvre, Billon Valois, Albert Valois, W. S. 

Shaw, Benjamin Tooke, Geo. H. Labbé, Geo. Hyde, 
Upton, O'neil, The Grove. 

Paul Lefebvre, Billon Valois, Urgèle Valois. 
Billon Valois, Succession Duchesneau, Lafleur,. 
Michel Mayer, Félix et Isidore Pilon, F. X. Lanthier. 
Léon Charlebois. Village de la Pointe Claire'. 
Eglise et village de la Pointe Claire. 
Grand Tronc, Village et Station de la Pointe Claire. 
Village de la Pointo Claire, Héritiers Mallette, Dr 

Mount, Geo. McKinnon, Dr Roddick. 
Félix Brunet. 
Laurent Cha.lebois, Léon Charlebois. 
Eusèbe St-Denis, Joseph Duchesneau, Hector Bour-

goin. 
Antoine Perrier, Pierre Perrier, Napoléon Charbon-

neau. 
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1888 160 43 
1698 161 44 

à 
1698 162 47 
1698 163 48 

1698 164 49 
1684 165 50 
1678 166 51 
1678 167 52 

1698 168 53 
1698 169 54 
1698 170 55 
1698 171 56 
1698 172 57 

1698 173 58 
1698 174 59 
1698 175 60 et 61 
1698 176 62 
1698 177 1 et 2 

1674 178 2 
1674 179 4 

CONCHSSIONXjUBES. 

FIRST O K A S T E E a 

• Antoine Boyer di t Lafrance. 
Jérôme Boiîeau dit Larivière . 

François X . Gauthier dit Lalonde. 
Michel Caillou. 

J .-Bte Chata-rd di t Xaintonge. 
Pierre Cabassier. 
Michel Préseau d i t L a R i v i è r e Chambly. 
LakeSide.—Michelle Garnier, veuve a» Simon Cardi 

nal. Jug. et Del. T , 3, p. 833. 
Léonard Caron d i t Imbart . 
François Abel in . 
Frs B o y di t Lapensée. 
Pierre Parent di t Lafieur. 
Village et Station Valois.—Frs Lepage di t Sanscoucy 

Mathurin Chartier. 
Jean Brisson di t Xaintonge. 
Joseph Brault d i t Pominvi l le . 
A lex i s Tabault . 
Montée des Sources ou C6U Saint Rémi. — P i e r r e Ta 

bault. 

René Cuillerier di t Lévei l lé . 
André Miche l dit St -Michel , 

PROPRIÉTAIRES SUBSRQUK.VrS. 

BUBSKQUEXT PKOr-KIKTORS. 

La Legaal t , Thimoléon Legault , Bucknell, McCallum. 
Rémi Legault , Damien Legault , Alex MacDougall , F. 

A . Crâne. 
Rémi Legault , Damien Legault , F. A . Crâne. 
Pierre Chs Valois, Arcène Charlebois, H y . Charleboi», 

John Charlebois. 
Léon Charlebois. 
Augustin Legault , Ovide Legault. 
Daniel Al la rd , Augustin Legaul t , Ovide Legault . 
Daniel Al la rd , James et W . Patton, James Suther-

land, W m Ross. Laix Sirle. 
Daniel A l l a rd , Alphonse Legault , H . A . Nelson. 
Ovida Legaul t , H . A . Ewing. 
Michel Al la rd , J. B. Leroux. 
Léon de Bellefeuille. 
Dr M . H . Valo is , P . G. Valois , Améida Valois , A l ­

phonse Charlebois. 
Benjamin Legaul t , J. B. Va lé ry Quesnel. 
Léon Denis. 
Joseph Valois , J .-Bte et Esdras Valo is , Venant Létang. 
Onézime Legault . 
Sources Road or Côte StRémi.—Jean Mar ie Valois , 

Damase Valois , W . Strachan, Dosithée Carrière, 
H y p o l i t e Goné, R . D . McGibbon. 

Dosithée Al la rd , Benjamin Décarie, fils. 
J . -Bte Legault , W . Masterman. 



1674 180 5 
1673 181 6 à 9 

1678 182 10 
1678 183 11 
1674 184 12 
1679 185 13 

1672 186 14 

1672 187 15 
1672 188 16 

1666 189 18à886 

1668 1027 

Jean L e R o y . 
Bel Air.— Pierre MaUet. 

Jean Prévost Louis Fortin, . 
Michel André d i t St-Michel, Pierre Aymard , 1712. 
Jacques Morin. 
Mathurin Parent. 
Jean Renault. 

Pierre Picoté de Bellestre, André Rapin, 1679. 
Pierre Picoté de Bellestre. Louise Lamy, épouse de 

César Morin , sieur de la Massière, commandant le 
fort Rolland en 1708. 

Le Domaine de ta Présentation (1 ) , 19 par 20, L e Sé­
minaire de Montréal, jusqu'à 1685. 

Jacques Morin , fermier, 1678 ; Pierre L e Gardeur, 
sieur de Repcntignv, 1685; J.-Bte Bouchard dit 
Dorval , 1691 ; Charles Decouagne, Noë l et J.-Bte 
Bouchard dit Dorval , fils, et Geneviève Bouchard dit 
Dorval , 1705; Antoine Meloche, 1753; Noël Le-
gault dit Deslauriers. 

Le* Ifdti Courcelles ou Dorval. —Pierre Picotté de Bel­
lestre, 1668 ; M . de Fénelon, 1673 ; Pierre L e Gar­
deur, sieur de Repéntigny, 1685 ; J.-Bte Bouchard 
di t Dorval , 1691. 

Izraèl Legault . 
Simon Dubois, James Smith, Alfred Brown, Bel A i r 

Jockey Club, Forest and Strcam Club, 
lsaie St-Denis. 
Onezime AUard. 
Clovis de Bellcfeuille, Joseph de Bellefeuille. 
F rsParé , J. A l p . Paré, Placide Robert , James B. Allan. 
Peter McMar t in , John G. Savage, W m 'le M . Marier, 

W m Lindsay. 
Clovig de Bellefeuille, St Lawrence Yacht Club. 
Placide A l lard, Arthur Riddel l . 

Cadastre N o . 18, Dosithée Legault et Hartland Mac 
Dougall. 

19, Madame Joseph R o y dit Lepage, W m R. Meredith, 
Fort de la Présentation, 20 à 723 Alexis Brunei, 
Kennedv, G. R. Marier, Madame Hamilton, W m R. 
Torrance, A . W . Morris ; 724, 725 .i 864, Henry K. 
Murray. Avenue Shackell, Station Dorval. Sf>5, 
J .Bte Monette, Benjamin Décarie, Geo. A . Greene, 
866, Succession W . Hcrron. 

Chs de Couagne, 1705 ; Antoine Meloche, 1753 ; J.-Btc 
Meloche, L a Succession Sir George Simpson, 1N54. 

(1» En décembre 1678, Bassets notaire et arpenteur de VlUemarie, borna une quinzaine de terres du haut de 111e de Montréal, depuis la Pré­
sentation jusqu'au lac des Deux-Montagnes, et particulièrement celles de Pierre Picoté de Bellestre, Louis Fortin, Jacques Morin. Michel André 
dit Saint-Michel, Jean Guenet, Pierre Bonneau dit Lajeunesse, Pierre Monpetit dit Le Poitevin, J.-Bte. l^aLonde dit Lespérance. C'ibanl Cou-
rault dit Lacoste, Antoine de la Fresnayc, et le flef Bellevue des Sieurs de Chailly et La Joubardiére. et déjà démembré en faveur de Jean 
Ouenct et de François Le Noir dit Rolland. Qrefft de Basset, 10 décembre 1678. 

Basset, notary and land surveyor of VlUemarie, eurveyed about nfteen lots of land, from La Présentation to lake of Two Mountain», and 
more parlScnlarly the lands of Pierre Picoté de Bellestre, Louis Fortin. Jacques Morin, Michel André dit Saint-Michel, Jean Guenet Pierre 
Bonneau dit Lajeunesse, Pierre Monpetit dit Le Poitevin, J.-Bte. La Londe dit Lespérance, Cibard Courault dit Lacoste, Antoine de la Fres-
naye, and the flef Bellevue. betonging to Sieurs de Chailly and La Joubardiére, and already divided in favor of Jean Guenet and François Le 
Noir dit Rolland. Orefe de Basset, lOtb September, 167?, 
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123 329 

\<m\ 122 328 
1686 121 326 
1686 120 325 
1698 119 324 
1710 118 323 
1710 l i ­ 322 
1710 n e 321 
1682 115 320 
1686 114 319 
1687 113 318 
1685 112 317 

1687 111 313 à 316 

1687 110 312 
1702 109 311 
1687 108 310 à 305 

1686 107 304 

PREMIKK.0 CONCESSIONNAIRES. 

FIRST GfUN'TKEK. 

| Joseph Madeleine dit Ladoueeur, 
: Joseph et Etienne Madeleine dit Ladoueeur. 
' Guillaume de Xoyon . 
? Simon Cardinal. 
i Viv ien Madeleine dit Ladoueeur. 
| Hubert Ranger dit Laviole t te 
] do do 
\ Guillaume De La Loride. 
! Pierre Heurtebise, 
j Jean Dutarte dit Des Rosiers. 
! Guillaume Daoust. 
Site de la première chapeUt de Saint-Louis. 

firsl rha/>ei of St. Vouin —J.-Bte De La Londe dit 
Lespérance. Possédait en 1678. Dut possess in 1678. 

J.-Bte De L a Londe dit Lespérance. 

Michel Brebant. 
Antoine Fournier dit Préfontaine. 
Pierre P ive t di t L e Cavalier. 

J .-Bte Celoron, sieur de Blainvil le , Fief Blainvil le. 

I" ROl'Kl ET AIKKS S S w MJfKXTH. 

BI.HSKtll KXT IROI 'RIKTOR». 

Téletsphore Mwlore . 
, ( >ctave Piion. 
! Sévère Pilon, André lVrrier . 
| Joseph Pilon, André l 'erritr. 
[ A n d r é Mmlore, Pierre IH-m'hamps. 
j Pierre Robillard, Csmer H*thillur»!. 

Alphonse Val lée . 
; Am:ible Vallée. 

Pierre Vallée. Séraphin Val lée , SVraphin Valois. 
. Frs Saint-Denis. Chs Saint• Denis. Hay YUi<-. 
'. Théophile Meloclie, W m Rehuni. 

Site of the \ James Mason, W i n Rehurii. 
liait d'Urfe. - I s i d o r e Pi lon, Damage Saint-Denis, 

Samuel Brisebois, Honoré Sauve, Antoine Caron. 

Frs Chamillard, J.-Bte Larente dit Vinet . 
Alexandre Sauvé, Joseph Sauvé. 
( iuil laume Pallascio, W m Clendenninj; W m H . Uut -

| ton. 
1 Octave Pilon, Bazile Crevier , Léon I-egault. 



1678 106 298 à302 

1678 105 297 à 295 

1678 104 296 

1715 103 295 à205 

1715 102 204 à 195 

1715 101 126à 113 
1792 1 109 à 96 

2 22 4 25 

3 21 
4 

1672 5 20 i 17 

1672 10 16 

Antoine de la Fresnaye, sieur de Brucy, Fief Brucy. 
4 arpents, 5 perches. 

Cibarii Courault dit Lacoste. 

J.-Bte Migeon, Aimé Lecompte. 

Michel Brebant, 

Hubert Ranger. 

Pierre Montpetit dit Le Poitevin. 
Terrain de létjlixe actuelle concédé au curé en office le 

4 février, 1792 ; Papineau, notaire. Site of the pri­
rent R. C. Churrh. The land was given to the cure 
in charge on the 4th february 1792, Papineau, no 
tary. 

The Sftgniors leased in 1831, 100 feet hv 180 to Edw. 
Thomas Jones for 99 years and hy deed of the 5th 
january 1830, Peltier notary, they granted hirn leavc 
to bulld a flour mill. 

Marie Charlotte (juillet, 

M. de Liuton, M. d'Ailleboust. 
Louis Mallet. 

Fief J5e#er»e.—Louis de Berthé, sr de Chailly et Gabriel 
de Berthé, sieur de la Joubardiére, Frs Lenoir dit 
Rolland et Jean Guenet, 1678 ; Pierre Saint Ger­
main, 1683 ; Jean Millot, 1684. 

Fief: Louis de la Magdeleine, sieur d'Ailleboust. j 

Antoine Deschamps, Mark Dawcs, George Dowker. 

Simon Fraser, Toussaint et Louis C'revier, Alexandre 
et Gilbert Crevicr, Robert Kcfool. 

Guillaume Meloche, J.-Bte et Dolphis Crevitr, Hu­
bert Reford. 

James A<lams, Justinien Bélanger, Maurice Perrault. 
Avenue du Grand Tronc. Village .Sainte-Anne. 

Joseph Petit dit La marche, Hùltl Clarendon, Village 
Sainte-Anne. 

J. C. Tunstall. village Sainte-Anne. 
Le terrier dit à ce Xo. : " Terrain de l'église de Sainte-

Anne non concédé, environ 16 arpents en superficie 
non concédés et sur lequel il y a une a-ssez jolie prai­
rie concédée au curé îe 4 février 1~9"2, Papineau, no­
taire.'' 

Le» Seigneurs ont loue en 1x31, 100 pied» sur I s u 
pieds à Edw. Thomas Jones (jour 99 an«. et par 
acte du janvier 1830, Peltier, notaire, ils lui ont 
permis de Uitir un moulin a farine. 

John Forbes. Kdw. MeN'anght-on, Robert Kane, Pa­
trick Kelly, Joseph Petit «lit Lamarchc, Areène 

Peter <îrant, Simon Fraser, Héritiers Fraser. 
Peter Granl, Simon Fraser, Héritiers (Heirsi Fraser, 

J.-Bte (.'revier. 
John Forljes, Héritiers Fraser et Régis Crevier. 

S i r J o h n A b b o t t , J a m e s .-V. f iil 
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12 

1703 17 

1703 18 

1690 19 
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0OSCE8HIOSNAIRK8. 

FISgT OKANTKKS. 

Fief. —- J.-Bte Celoron, sieur de Blainviïle ; sieur 
de liruey en 1683 ; Marie Magdelcine LeMoyne , 
épouse du sieur de L in to t . 

, Fief Bous-Brianl.—Sidrac DuOuë. sieur de Bois-Briant : 
i 1679, Jacques L e Ber et Charles L e Moyne ; 10 fé­

vrier 1681, Joseph L e Ber, sieur de Senuevitle et 
Jean L e Ber, sieur de Saint Paul ; 177'2, sieur de 
Lorimier . 

Fief Saint-Germain.—Jacques L e Ber, sieur de Senne-
vi l le . 

Pierre H v o n , sieur De la Découverte. 

Joseph et Paul (Juillet. 
Le sieur Pierre Raimb&ult. 

l-KOPU!KTAIKKS S1'[1SK»1fENTS. 

Sl'IkSKQl'EST l'ItOI'KIKTOKS. 

l>e terrier dit : " I l parait que personne nu jouit du 
dit fief et qu'il demeure a la disposition de* Sei­
gneurs." I l «-tait a la continuation des terres du 
fleuve. Sir Jolm Abbot t . 

The terrier says : " I t appears that no person t<x>k 
jxissession of tliis tief and conséquent!)- it was re-
united to the Seignory." 

J.-Bte Testant de Montigny. l î r Forbes, François 
i ( loyer . Sir John Ablmtt , W m Kingstnaii. Sur ce 

domaine se trouvent les ruines du moulin à veut et 
; du fort île Senneville. 
i Cpon this premises will be found the ruins of the 
I wind iuill and of the Senneville maitor house. 
| C . C. Abbot t , Ivan Wotherspoon, Richard Auu'us, 

Harry Ablxnt . 
J. B. Prévost, Eustaehe Brunet, Xieholas Claude, 

Eusèbe Rohillard. 
I ) r Forbes, Amable Lavigne. 
J.-Bte Lavigne . 

(1) La partie de l'Ile, au nord de Bois-Briant, parait n'avoir été concédée qu'après la paix avec les Iroquois, en 1700, et les aimées suivantes 
Ici comme ailleurs, un billet de location souvent précédait le titre de concession qui seul est entré au terrier. 

It seems that the upper part of the îsland, north of Bois-Briant, was coneeded afler the troaty of neace witli the Iroquois. in 17IK1. and Ou: 
followmg irears. Here as clsewhere, a location ticket was frequentîy granted before the issue of the deed of concession, whirh alonc is entered 
in the terrier. 



tirant 
( i ) 

1716 21 6 

22 4 
1744 23 3 

24 3 
1718 25 2 
1718 26 2 
1698 27 2 
1711 28 1 
1719 28 1 

I Entrepôt de. la mission du Sault-au-Récollet.—Chs,r\eB j Warehouxe of tht mission of Sault-au-Récolkt. — 'Sii.r 
I L e m a i r e d i t S a i n t - G e r m a i n . i c i s s e C o u s i n e a u , M a r c e l l i n C o u s i n e a u , L. J . F o r g e t . 

F r s G i r a r d R e n e l d i t F l o r i d o r e . 
J e a n B r u n e i . 
P i e r r e L a l o n d e . 
J o s e p h G u i l l e t . 
P a u l G u i l l e t . 
J u l i e n Hul>ert d i t d e L o r m e . 
J o s e p h E t h i e r . 
R e n é G o d e f r o y , s i e u r d e L i n t o t . 

E u s t a c h e R o u l e a u . 
I J . B . L a l o n d e . 
! J . - B t e L a l o n d e , L. J . F o r g e t . 
; V e u v e J . - B t e L a l o n d e . 
; d o d o 
j d o d o 

Ï Y s X . L a l o n d e . 
d o 



XiISTUi 
D E S 

PREMIERS HABITANTS DU LAC SAINT - LOUIS 

Collectionnée deft registres de I j \ ch inc 11) do 167(1 à 1680. 

LIST 
OF T U 8 

FIRST INHABITANTS OF LAKE ST. LOUIS 
Collcctod froni the rcginterB of I j i ch ino 12) from 1670 to 1690. 

Haut de l'Isle ou Saint-Louis de 1676 à 1690: Bonneau dit 

Lajeunesse, Pierre ; Cavelier, Pierro ; Celoron, sr de Blainville, 

J.-Bte, et sa femme Hélène Picotté de Bellestre; Coureault dit-

Lacoste, Cybard ; D'Ailleboust d'Argenteuil, Pierre ; D'Ailleboust 

de Ooulonges, L o u i s ; Daoust, Guillaume; Du Tertre dit Des 

Rosiers, Jean; Fromageau, H t n r i ; Jets, Louis, meunier de M . 

L e Ber ; Jouidit dit Lamothe, Claude ; De La Fresnaye, sr de 

Brucy ; D e La Londe dit Lespérance, Jean ; La Mérièque, domes­

tique de M . de Chailly ; Le Ber, Jean ; Le Ber de Saint Paul ; 

L e Bourgeois, Michel, soldat de M . de Cruzel ; Le Camus dit La. 

Feuillade, Pierre ; Lecompte, A imé ; Legros, Simon ; L e Moyne, 

sr de Blainville, François; il assistait à un baptême le 5 juillet 

1683 ; L e Moyne de Maricourt, P a u l ; Le Moyne, Nicholas ; 

L e Sueur dit La Haye , J.-Bte, soldat de M . do Cruzel ; Lormier, 

Laurent, "habitant du haut de l ' I le de Montréal dépendant par 

forme et manière de mission de cette paroisse," registre de La-

(1) Eu 1685, Sainte-Anne fut érigée en paroiwo distinct© de Lachine. Lachine 
comprenait la Pointe-Claire jusqu'à 1713. 

(2) In 1685, Sto, Année was erected into a parisn indépendant ot Lachine. 
Lachine extendod to Pointo-Clairo tUl the érection ot the latter place into a, 
pariah in 1713. 

4 
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chine, 16 décembre 1 6 8 2 ; Nepveu, J e a n ; Perthuys, P ier re ; 

Pettiteau, Pierre ; Ranger dit La Violette, Hubert, soldat de M. 

de Lorimier; Sorbet, Etienne, soldat de M. de Oruzel ; Thillard, 

Jean ; Villedieu, Antoine ; Vincent, Jean ; Vinet dit Larente, 

Barthélémy. 

Lachine, de 1676 à 1690 : Alix, Vincent; Alonze, Augustin, 

espagnol et soldat de M. du Cruzel ; André, Michel ; Barbary, 

Pierre ; Barthélémy, missionnaire à la Présentation ; Bourgeois, 

La Sœur, institutrice à Lachine ; Boursier, Jean ; Bourdon, J e a n ; 

Boutin, P ie r re ; Brunet, François; Brunet, J e a n ; Boyer, Phi­

lippe, meuuier de Lachine ; Bûet ou Boiiet, Alexis ; Cardinal, 

Jean ; Cardinal, Simon ; Chamaillard, Vincent ; Chatoudeau dit 

Massias, Mathias ; Cécire, Claude ; Chevallier, J e a n ; Cuillerier, 

René ; Danis dit Larpenty, André ; Davaux, Simon; De Cruzel, 

Le sieur, commandant au fort La Présentation ; Denis, Jacques, 

soldat de M. de Cruzel ; Descaris, Paul ; Dugas, Vincent, domes­

tiques de M. Perrot, gouverneur de Montréal; Dumans, J e a n ; 

Dupuy Montalban, Nicholas ; M. D'TJrfé, missionnaire à la Pré­

sentation et premier curé de Sainte-Anne ; Fagueret, J e a n ; 

M. de Fenélon, Salagnac, Frs de, missionnaire à la Présentation ; 

Filastreau, J ean ; Fortier, Louis ; Fortin, Louis, bedeau ; Four­

nies J e a n ; Fréinont, missionnaire à la Présentation ; Gautier, 

P ie r re ; Girardy, Léonard; Gourdon, J e a n ; Guenet, J e a n ; 

"Guyotte, missionnaire à la Présentation et à Lachine ; Hébert, 

Et ienne; Homo, Louis; Huguet, René; Jamme dit Carrière, 

Pierre, soldat de M. de Cruzel ; Jarry, Henri ; Lalande dit Lan-

gliche, Etienne ; Le Bailly, missionnaire à la Présentation ; 

Legros dit Lecompte, Antoine ; Le Noir dit Rolland, Frs ; Lory, 

Prs, huissier ; Magdelaine, Vivien ; Morele dit La Plume, Em­

manuel, soldat du fort Rolland ; Merlot, André; Metteier, sieur 

des Maltet, Jean, commandant le fort Chateauguay, tué par les 

Iroquois le 19 septembre 1690 ; Michaud, Jean ; Michel, J e a n ; 

Millot, J ean ; Morin, Jacques ; Mouflet, Jean ; Ozanne, Nicholas ; 

Paré, Jean, sergent de la garnison de Montréal ; Picotté de 

Bélestre, Pierre ; Présot, Michel ; Prévost, Jean ; Ptolomée, Chs ; 

Quenneville, Jean ; Quesnel, Olivier, armurier; Rapin, André ; 

Remy, Pierre, premier curé en titre de Lachine ; Roy dit La-

pensée, J ean ; Le Roy de Maran, Jean ; Tabault, Pierre ; Texier, 

Jacques Trouvé, missionnaire à la Présentation. 



I R I E 3 X i ZE3 " V " IEJ 

D E S 

R E G I S T R E S DE L A C H I N E , 
D E 1676, P R E M I È R E A N N É E D E L E U R E X I S T E N C E , 

JUSQ.U'A L ' A N N É E 1700. 

S T A T E M E N T 

F ROM 

THE REGISTERS OF IACHINE, 
FROM 1676, F I R S T Y E A R OF T H E I R E X I S T E N C E , TO 

THE Y E A R 1700. 

N A I S S A N C E S . M A R I A G E S . D E C E S . 

B I R T H S . M A R R I AGES. D E A T H S . 

1676-1680 (1) 52 11 11 
1681 12 1 5 
1682 12 2 3 
1683 19 2 6 
1684 21 3 2 
1685 12 2 1 
1686 27 4 5 
1687 14 6 20 
1688 12 9 14 
1689 13 10 2 
1690 3 0 2 
1691 13 0 3 
1692 7 1 2 
1693 9 1 4 
1694 9 3 4 
1695 25 0 6 
1696 12 3 4 
1697 14 3 1 
1698 22 9 0 
1699 23 2 8 
1700 27 6 12 

(1) Duran t le service des missionnaires résidents. 
De 1676 à 1684, les registres constatent 25 sépultures, toutes dans la chapelle. 

Le premier enterrement "dans le lieu destiné pour le cimetière de la paroisse 
des S.S. Anges de Lachine " fut celui de Magdeleine André, morte des fièvres le 
23 jui l le t 1681. 

(1) Dur ing the t ime of the résident missionaries. 
From 1676 to 1684, there were 25 burials, ail made in the chapel. The flrst 

burial in the oemetery was tha t of Magdeleine André, who died oi fever on 
the 23rd Juiy, 1684. 



TRAITEURS ET VOYAGEURS 
A U X P A T S D'EN HAUT 

S O U S L E R É G I M E F R A N Ç A I S 

Collectionnés do Piorro Margry, Voyages et Découvertes, et d'autres eources. 

FUR TRADERS AND VOYAGEURS 
IN THE WEST AND NORTH WEST 

U N D B B T H E F R E N C H D O M I N A T I O N 

Collected from Pierre Margry, Voyages et Découvertes, and other sources. 

Alain, Ant., 1677; Amyot, Daniel; Baribaud, 1684; Barret, 
Laurent; Barron, Ls, 1680 ; Baugy, Le Chevalier de; Beaufile, 
Vallier ; Bellegarde, 1679; des Bergères, Le sieur ; Berthier, Le 
sieur de; Beslot, Jean, 1679; Berthier, Le sieur de; Bezard ; 
Bibaud, Frs, 1671 ; Bissot, sieur de Vincennes, 1691-97; Bizaillon, 
Ers ; Bois-Briand ; Boisguillot, 1679-89 ; Bonhomme, Guil., 1671 ; 
Bonhomme, Nicholas; Bouchard dit Dorval, Paul, 1685 ; Bou­
cher de Boucherville ; Boullenger de Saint-Pierre ; Bourdon 
dAutray, Jacques ; Bourdon d'Ombourg, Jean ; Boutin ; Boyer, 
Michel ; Brossard, Ant., 1677 ; Brossard, Jean-Bte, 1677 ; 
Caillas, Jacques; Cavelier de La Salle, 1669-1687 ; Chambly, 
Le sieur de ; Champagne ; Charbonneau, Joseph ; Charpentier ; 
De Chateaugué; de Chavigny Frs, sr. de La Chevrotière, 1671-
1684; de Olérin ; Cochois, domestique de La Salle, 1677 ; La 
Cordonnière, 1684 ; Crevier de Saint-Prançois : Cuillerier, René, 
1660; Couture, Jean ; DAilleboust de Mantet, 1684-93 ; dAr-
taguiette; Dambouret; Daumont, de Saint-Lusson, 1669; Simon 



Frs, 1670; Denonville (1 ) , Le marquis d e ; d'Eraque ; Dubois, 

1G77 ; Dujçut! do Xainto-Thérose ; DujîiHwlin, 1666 ; Des Lau­

riers, 167S ; Des Grosseillers, IG59-77 ; Drio 1 , Vital 1671 ; Dubos, 

Louis; Duligunn ; Duplessis-Gatineau, 1677; Duprat, R o b e r t ; 

Dupui», Frs ; Dupuis, Nicholas ; Durand, 1698 ; Dussault, 

Matliurin ; Duvault de Valrenne, Clément, 1689; Faller, Mar­

t i n ; De La Ferté, 1684; Fillastro, Jean ; Fillastro, Jacques ; 

Fontaine, Jean, 1677; de La Foret, 1677; de Fourcille, 1684 ; 

Lo sieur Foursin ; Gagnon, Guillaume, 1677 (2) ; La Véren-

drye, ses quatre fils, son neveu, La Jameraye et ses compa­

gnons : La Plante ; La Rivière ; De La Marque ; Nolaut et Sans-

chagrin, 17*28-49 ; Gibault ; de Gravelino ; Grégoire, Mathurin, 

1677 ; Greysoion Dulhut ou Duluth, 1679 ; Hertel, 1689 ; 

Huneau, André, 1677 ; Jalot ; Jolliet, Louis, 1669-77 ; Jou-

(1) Kn 16K7, ce gouverneur, après un voyago a l'ouest, écrivait au sujet des 
voyageurs ou coureurs dos bois : " Tous les Imit jours, ils épousent à la mode 
" dos sauvages do ('e ptiys là, (1CM sauvagesses qu'ils achètent des parents aux 
" dépens des nmrehawls." 3 Mnrgry 583. C'est île l'union des aventuriers Euro­
péens et dos femmes sauvages quo M'est formé lo peuple métis, dont Chateau­
briand nous ti laissé un si triste portrait dans son Voyage en Amérique, Solon 
l'illustre voyageur, lo métis vaut bien moins que le sauvage. L'on a souvent dit 
quo lo seul sauvage qui vaille quelquo chose est celui qui n'est plus. Si cette 
assertion est vraie - et les Européens peu vent difficilement en contester l'exacti­
tude, eux qui, en toutes occasions, se sont empressés d'envoyer les pauvres sau­
vages vivre en l'autre inonde — il faut avouer qu'il n'est pas facile do concevoir 
eo que vaut le métis, si ce résultat a été obtonu, à qui la faute) Aux blancs qui 
ont appris aux sauvages presque tous les vices de l'humanité, depuis l ' ivrogne­
rie jusqu'à la prostitution, et. qui, h commencer par M . do Dononville lui-même, 
lotiront si souvent donné l'exemple do la fourborio et de la trahison. 

In 1(187, (iovoriior de Denonville, after an expédition to tho oountry of the F i v e 
Nations, wroto abolit tlin voyngt urs or coureurs des bois : " Every week, thoy 
" marry, aoeordihg to the Indian fashion, îndian girls wliom thoy purchase from 
" tlmir parents, tho whole to the détriment of the traders." Tho halfbreed 
whoni Chateaubriand, in his Voyages en Amérique, dopicts in such lamentable 
tenus, is tho olfspring of tho union of the Squaw with Kuropean adventurers. 
The illustrions traveller considerod the halfbreed to bo inferior to the Indian. 
H bas been said that the only good Indian is a dead Indian. If this bc truo— and 
H. (vi:i bardly bo disputed by tho whito man, who, on every occasion, has never 
fail • I to drapa tell the poor Indian, tho value of tho Métis, it must be admittod, 
is b uieatli conception, A nd at whose door lies the rosponsibility for such a state 
of all'alrs, if no! ut that of tho whito man who initiated the Indian to almost 
every forin of vice, not only dninkoness, but prostitution and tho wiles of dupli-
city. M- do Donouvillo himsolf, while at fort Frontenac in 1687, gave a most 
déplorable instance of trlckery and troason. 

(2) Ouillaumo Gagnon, Grégoire Mathurin ot Jean Michaud, avaient leurs 
fommos françaises avec eux à, Cataraeouy, en 1677. Je crois que les deux pre­
mières femmes blanches qui se hasardèrent plus à l'ouest, au Détroit, furent 
oelles do Ija Motho Cadillao et d'Alphonso de Tonty, en 1701, après le traité de 
paix avec les Iroquois, Leur arrivée fut l'occasion de grandes fêtes de la part 
des Sauvages, fin 1717, a Laehino, Tonty épousait Marie de la Marque, veuve 
Jfrosnol. 



tel (1) ; Jov i e l , J a c q u e s , 1671 ; J u e h e i v a u de S a i n t - D e n i s ; de L a 

C h e s n a y e , A u b e r t , 108.3 ; do La Forest , 1 0 8 2 - 1 6 9 7 ; L a 

C r o i x ; L a D o u c e u r ; L a Fleur, Le s ieur , 1677 ; L:i Fortuno , 

1 6 8 4 ; La JamTierays, 1 6 8 9 ; L a H o n t a n , Le Baron , 1 6 8 3 -

1 6 9 3 ; L a Mothe -Cad i l l ac , A n t , 1 6 8 3 1 7 1 3 ; Lag i l l i er , J a c q u e s , 

1 6 7 1 ; Lang lo i s ; L a P l a n t e ; L a P o r t e L o u v i g n y , 1 6 9 0 ; L a 

R a b e l l e ; L a R i v i è r e d e T o u r s ; L a R i v i è r e C h a m b l v , 1 6 7 8 ; L a 

R u e , 1 6 7 9 ; L a V e r d u r e ; La T o u r e t t e , frères, 1 6 7 9 ; Laurin , 

J e a n ; de L a V a l t r i e ; L a v i g n e . P a u l , 1679 ; L a v i g n e - V o i s i n ; 

L a Touche , 1 6 9 8 ; Le Ber , J a c q u e s ; Le B o u l o n n a i s , Lo Gardeur 

d e C o u r t e m a n c h e , 1 6 9 1 - 1 7 0 2 ; L e G a r d e u r de R e p e n t i g n y , 1684 ; 

L e G a r d e u r de S a i n t Pierre, 1 7 5 0 1752 ; Le H o u x ; L a Méter ie , 

J a c , 1 6 8 0 ; Le M a i s t r e , 1679 ; Le in ire ; Le M o y n e d c B ienv i l l e ( 2 ) 

Le M o y n e d'I l iervi l le ; Le N o i r d i t Rol land, Frs , 1 6 7 3 - 8 5 ; L e 

S u e u r , 1 6 8 9 - 1 7 0 2 ; Le V a l l o n ; Leva«spur, Le s i e u r ; Loubias , 

L e s i e u r ; M a h e u t , 1 6 7 7 ; M a r e h a m l , R o b e r t ; Massé , Den i s , 

1 6 7 1 ; Masson , frères. 1679-8-1 ; M a y s e r é , J e a n , 1671 ; M e n e r e t ; 

M o r e a u , s ieur d e La Taupine , 1 6 7 1 - 9 8 ; M i e h a u d , J e a n , 1677 ; 

M i c h e l , J e a n , 1 6 7 7 ; Mogras , J a c q u e s , 1671 ; M o n t i g n y , Le s ieur 

d e ; Morel de L a D u r a n t a y e , 1 6 8 6 ; d e M u r â t ; J e a n N i c o l e t , 

1 6 1 8 - 4 2 ; N o t a n J . - B t e ; D e P a i l l o u x ; Pasquier , L o u i s ; Pe l le ­

t i e r d e la P r a d o ; P é r é , 1 6 6 9 8 4 ; P é p i n , frères, 1 6 7 9 ; Porrin , 

M a t h i e u ; Porrot , N i c h . , 1 6 7 1 - 1 6 9 3 ; P icard , 1 6 8 0 ; P i c o t é de Bel -

l e s tre ; P o n t c h a r t r a i n , J é r ô m e , 1 7 0 0 ; Portoret , P i e r r e ; P o r t -

neuf, d e ; P t o l o m é e , C h s ; Q u e s n e l , Olivier , armur ier , 1 6 7 7 ; 

R a b e n , A n d r é ; R a d i s s o n , P i e r r e E s p r i t ; R é m o n v i l l e , Le s ieur 

d e ; R o b i n e a u d e B é c a n c o u r ; R o u l e a u , Jean : R o u s s e l ( J e a n ) 

d e L a Rousso l i ère , ch irurgien , 1 6 6 9 - 1 6 7 7 ; J e a n R o y ; d e Sa int -

C o s m e ; S a i n t e - C r o i x ; S a i n t - G e m m e ; de S a i n t L a m b e r t ; d e 

S a i n t - L a u r e n t ; S a i n t - M i c h e l , 1 6 7 7 ; d e Sa int -Ours , L e s ieur ; 

S a i n t - S i m o n , 1 6 7 1 ; Salvagrs ; S a u v a g e a u de M a i s o n n e u v e , R e n é , 

1 6 6 9 ; de S a u v o l e ; d e Sorel , Le s ieur ; de Surgôres , Le comte ; 

T a l o n , J , - B t e ; T a l o n , Lucien ; T a l o n , Pierre ; T a l o n Robert ; 

d e T o n t y , A l p h o n s e , 1 7 0 1 1 7 1 9 ; d e T o n t y , H e n r i , 1 6 8 0 1687 ; 

T r e g a y ; T u r p i n ; de V e r c h è r e , L e s i e u r ; de V o l i g n y . 

(1) Joute] affirme dans sa Relation de 1688, que lo " nom do la Chine avait esté 
" donné Bur les prétentions que le dit sieur de La Salle avait de trouver le ohe-
" m lu do la Chine au travers des Wrros, ainsi que la mer du Sud." Voir " Les 
Anciens Forts do Lachlno", p. 21. 

(2) Ce découvreur affirme qu'en 17<M il y avait 110 voyageurs, dispersés par 
bandes de sept a huit sur le MlsaissipI et le Missouri. 



BOURGEOIS ET TRAITEURS 
S O U S LE R É G I M E B R I T A N N I Q U E (1) 

Extrai ts des "Bourgeois de la Compagnie du Nord-Ouest", et d'autres sources. 

BOURGEOIS AND FUR TRADERS 
U N D E R T H E B R I T I S H C R O W N (2) 

Collectod from "Les Bourgeois de la Compagnie du Nord-Ouest", and other 
sources. 

Allary, Michel, commis ; Anderson, Thos ; Astor, John Jacob ; 
Adhémar ; Barthe ; Bélanger ; Belleau ; Cadotte, J.-B ; Came-
ron, Dimcan ; Cameron, Eneas ; Campbell, John D ; Cartier, 
Joseph, commis; Chaboillez, Chs J.-Bte ; Clark, John, facteur; 
Clark, Simon; Collerette, Michel, commis; Connelly (3), Wm, com-

(1) L'on trouvera les noms d'un bon nombre de t rai teurs et voyageurs, particu­
lièrement depuis le régime bri tannique, dans "Les Bourgeois de la Compagnie 
d u Nord-Ouest", par le Sénateur Masson, et "Les Canadiens de l'Ouest", p a r l e 
Sénateur Tassé. Ce dernier ouvrage, qui est rendu à sa cinquième édition, con­
tient la biographie de plusieurs do ces aventuriers de l'Ouest, dont les noms 
suivent plus bas. 

(2) The names of a large number of traders and voyageurs will be found in 
" Les Bourgoois de la Compagnie du Nord-Ouest", by Senator Masson, and "Les 
Canadiens do l'Ouest ", by Senator Tassé. The lattor book, which has reached 
its flfth édition, contains a very interesting biography of the following Cana-
dians of the West:—Charles de Langlade; Monet de Moras; J.-Bte Cadot te ; 
Charles Réaume ; Jacques Por l ier ; Jean Joseph Rolet te ; Salomon J u n e a u ; 
Julien Dubuque ; Antoine Leclerc; Jacques Duperon Baby; Joseph Rainvi l le ; 
Louis Provençal ; J.-Bte Far ibaul t ; Jean Marie Ducharme; Vital Guérin; J.-Bte 
Mallet ; Piorro Ménard ; François Ménard ; Noël Levasseur ; Joseph Robidbu ; 
J.-Bte Louis Roy ; Louis Vital Baugy ; Jacques Fournier ; Michel Branamour 
Ménard ; F.-X. Aubry ; Antoine Leroux ; Prudent Beaudry ; Gabriel Franchèro ; 
Pierre Chrysologue Pambrun; François Antoine La Roque ; Joseph La Roque ; 
Pierre Falcon ; Louis Rielle, pèro ; J.-Bte Beaubien ou Cuillerier dit Beaubien, 
né a Lachine (et non à Batiscan) le 6 janvier 1709, fils de Jean Cuillerier, et petit-
flls de René Cuillerier, propriétaire du fort Cuillerier. Il prit le nom de Beaubien 
de celui do sa mère, Catherine Trotier di t Beaubien, mariée en secondes noces 
en 1714, avec François Picoté de Bellestre. Il est probable qu'il fut élevé à Batis­
can par Joseph Trotier dit Beaubien, marié à sa t an te Françoise, fille de René 
Cuillerier. 

(3) In 1825, Will iam Connelly became a partner in the amalgamated company. 
H e was born a t Lachine about 1786. About 1803 he flrst entered the service of 
the N. W. eompany. See case of Connelly and Woolrich, 11 L. C. p. 197, where 
the validlity of his Indian marriago came before the courts. 



•mis, engagé on mai 1813 ; Cameron, Dugald, settled at Grafton, 
near Cobourg in 1844 ; Cameron, Duncan, père de Sir Roderick 
"Cameron ; De Couagne, Frs, commis ; Dumas, Pierre, commis ; 
Dorion, Louis, commis ; Ellice, Alex ; Ellice, Hon. Edward ; 
Ermatinger, C. O. ; Finlay, James, sr ; Finlay, James, j r ; Fin-
lay, John ; Forsyth, James; Forsyth, John ; Forsyth, Thos. ; 
Fortin, Louis, commis ; Franchère, Gabriel ; Franchère, fils, 
Gabriel, commis à Oka ; Franklin, Sir John ; Fraser Alex. ; 
Fraser, Simon ; Frobishery, Benj. ; Fry ; Girardin, Louis, com­
mis ; Goodwin ; Grant (1), Chs ; Grant, Cuthbert ; Grant, David ; 
Grant, Peter, settled at Ste Anne and finally at Lachine, where 

(1) On tho 24th of Aprll, 1780, Charles Grant marte a report to Cîeiioral Haldi-
mand, on tho Fur Trarte, where he says: "At, ail limes, tho trade to tho uppor 
" countrios has heen eonsidered tho staple t rade of Uns Province, but of lato 
" years it lias boon greatly augmentert, in so much tliat it may he reekoned one 
•" year vvith another to havo produeed an animal roturn to Great Bri tain in furs 
" to tho amount of £200,000 sterling " 

" The Indian Trade, by every communication, is carried on at grea t exponso, 
" labour and risk of both nien and property : every year f urnishes instances of 
" the loss of mon and goods by accident or otliorwisc. It is not therefore to bo 
" expected that the traders in gênerai are mon of substance ; indeed, fow of 
" them aro able to purohaso with ready money sueh goods as tliey want for their 
" t rade. They are consequently indebted from year to year, unl.il a rcturn is 
" made in Fars, to the merchants of Québec and Montréal, who aro importera of 
" goods from England, and fumish them on crédit 

" I am informed tha t of late years from ninety to ono hundred canoës have 
" annual ly been employed in the Indian Trade from Montréal, by the commu-
" nication of the Great River (Ottawa) to Michillimakinac, lakes Huron and 
" Miehigan, La lîay and the North West From the durèrent posts abovo 
" mentioned cornes a t least one half of the furs annually exported from Canada; 

one fourth is supposed to corne from Niagara, Détroit and their environs, and 
" one fourth is said to be produeed at the lower posts and inhabited par t s of tho 
" Province 

" A canoë load of goods is reekoned at Montréal, worth in dry goods to tho 
" amount of £300, flrst sterling cost in England, with 50 por cent, charges thoroon 
" makes £450 ; besides tliat, every canoc carries about 200 gallons of rai» and 
" wine, which I suppose worth £50 more ; so t ha t every canoë on depa r tn re from 
" tha t place may be said worth £500 eurrency in this Province. The cliargos of 
" ail sorts included together from Montréal to Michillimakinac £160, and from 
"' thenee to the Grand Portage £90, so i t appears that each canoë a t Michillima-
"' kinao is worth £000 eurrency; every canoë is navigatcd by eiglit mon, for tho 
" purpose of transporting the goods only, and when mon go up tu winter they 
" commonly carry ton ". 

Gran t concludes his report by givlng tho names of teu flrms thon (1780) engaged 
,în the North West fur trade under one company: Benj. & Jos . Frobisher; 
Holmes & Grant; McGill & Patorson ; MeTavish & Co. ; McBeath & Oo. ; Ross 
& Co. ; Todd & McGill ; Oakos & Co. ; Waddon & Co. Canadian Archives, Rop. 
for 1888, p. 61. 

In the same report, p . 63, will be found a letter dated Montréal, 19th April, 
1784, and signed by Benj, Frobisher, where he informe Hon. Adam Mabane tha t 
tho North West Company, which had jus t been formed, had requested Mr. 
Davison, the Doputy Seoretary in Montréal, to apply for a pass for twenty-oight 
•canoës, valued a t £20,000 eurrency. 
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b e d i e d in 1S.JS ; Gre j to ry , J o h n ; G r i g n o n A u g u s t i n ; l l a l d a n e - , 

J o h n ; H a l l o w e l l , W i n ; J l a m i l t o n , Win H . , c o m m i s ; H c n e y , 

l i u t fh , c o m m i s ; H e n r y , A l e x ; l i e s s e , C h s , c o m m i s ; H u g h e s , 

J a m e s ; I n g l i s , J o h n ; J o h n s t o n , J o h n ; K o i t h , J a m e s , f a c t e u r ; 

K e i t h , G i ' o r g " , W H H f a e t o r a t L a c h i n e ; L a m a r r e , S é r a p h i n , co in-

mi» ; I^i R o e q u e , J o s . , c o m m i s ; La R o e q u e , F r s A n t . ; Le G a r -

deur d<> S a i n t P i e r r e ; L e r o u x , L a u r e n t , Lo S i e u r , c o m m i s ; 

L v i n h u r n e r , A d a m ; L i n n i n g s t o n , D u n c a n ; M a e D o n a l d , J o l i n ; 

M a c D o u g a l l , A l e x , se t t led and d ied at L a c h i n e : M a c K o n z i e , S i r 

A l e x ; M a c K e n z i e , J a m e s ; M a e G i l l i v r a y , D u n c a n ; M a e G i l l i ­

v r a y J o l m ; M a e G i l l i v r a y , S i m o n ; M a c G i l l i v r a y , H o n . W m ; 

M a l l e ws , Wi l l f im W . ; M a t h e w s , R . ; M c D o n u l l J o h n ; M c G i l -

lis, A n g u s , c o m m i s ; M c G i l l i s , H u g h ; M e l l a y , A l e x ; M c H a y , 

W . Col ; M e l l a y , W m ; C h s M c K e n z i e ; M c K e n z i e D a n i o l ; 

M c K e n z i e , L ' h o n . K o d e r i c k ; M c L e o d , N o r m a n ; M c L o u g h l i n ; 

M c L e l l a n , A r d u e ; M c L e o d , Arc l i . N . ; M c T a v i - h , D a n . ; M c T a ­

vish, D o n a l d ; M c T a v i s h , J o h n G. ; M c T a v i s h , S . ; M a l h i o t , c o m -

m i s ; M é n é c l i e r , L», c o m m i s , M o n t o u r , N i c h . , c o m m i s ; M u i r , 

J o h n ; N o l i n , F r s , c o m m i s ; O g i l v i e , J o h n ; P a n g m a n , P e t e r ; P e r i -

gny, Lu, c o m m i s ; P e r r a u l t , J . - B t e ; P i n s o n n a u l t , L s ; P o i t r a s , A n ­

d r é , c o m m i s ; Po l lock , D u n c a n ; P o n d , P e t e r ; P o r t c o u s , J . ; 

P o t h i e r , T o u s s a i n t ; P r i t c h a r d , J o h n , c o i m n i s ; P u l l m a n , J a m e s ; 

Quosmel, J u l e s M a u r i c e , c o m m i s ; R a c e t t e , G h s ; R i c h a r d s o n , J o h n j 

R o h e r t s o n , D a n i e l ; R o b e r t s o n , D o n a l d , c o m m i s ; d e R o c h e b l a v e , 

P i e r r e ; R o l e t t e , J o s ; R o u s s e a u , D o m i n i q u e ; R o u s s i n , K u s t a c h e , 

c o m n i i s ; D r R o w a n d ; B a y e r , J o h n ; S e l k i r k , L o r d ; S i m p s o n ( 1 ) , 

S i r G e o . ; S h a w , A n g u s ; S m i t h , S i r D o n a l d A . ; S p e n c e , J o h n ; 

S t - L u c ; S t e w a r t , A l e x ; S t o w a r t , J o h n ; S u t h e r l a u d , a n d G r a n t ; 

T h o m p s o n , D a v i d ; T h a i n , T h o s ; T h o m p s o n , J o h n ; T u r c o t ; 

U t i i f r ev i l l e E d w a r d ; W a d i n ( 2 ) ; W i l c o c k , S a m u e l , I L , c o m n i i s ; 

W i l l i a m s , H o n . W m ; W i l l i s , J o h n ; W e n t z e l l , W i l l a r d F e r d i ­

n a n d ; W e n t z e l l , F r e d e r i c k . 

(1) Pondant plusieurs années, Sir Gooruo Simpson contrôla lo commorco du 
Nord-Ouest. Il fut heureusement secondé a Montréal dans la personne de Mr. 
Louis Hoyer, non ftKent et son ami. Sir George so retira « léonine ou il mou­
rut on 1800. 

For muny yrar*. HirGeorue Simpson was the eontrolllng splrit of tho fur tr&de 
of tho NorUi West. Ho W M vlgormudy aldod a t Montréal by hia agent and 
frioml, Mr. Inouïs lioyer. Sir Gcorife died at Ijftehlnw in the year 1880. 

(2) Vers 1782, Mr. Wadln fut assassiné au Nord-Ouest. Peter Pond et Sieur 
(probablement, IJB Sieur), furent accusés de ce meurtre, mais ils furent acquittés^ 

About 1782, Mr. Wadin was murdered iu tho North West. Peter Pond and 
Bleur Sprobably Lo Sieur), wero indieted for the crime, bu t were acquitted. 



V O Y A G E T U S 

S O U S L E R É G I M E B R I T A N N I Q U E 

Extra i t* dos greffe» rte (î. A. ( iroy et Henry (irllllii, notaire» * Montréal . |1> 

Colloctod front O. 'A. ( i m y mul H e n r y (Iritlln, notarié» nt Montréal . (2) 

E n g a g é s à ( e n g a g e d t o ) M c T a v i s h , M e G i l l i v r a y a n d C o . ; J o h n 

O g i l v y a n d T h o m a s T h n i n ( 3 ) . — B i a i s J o s . G r a n d B r û l é ; B i a i s , 

fils, JOB; S a i n t - B e n o i t ; B o n n e , A n d r é 1 , S a i n t e - G e n e v i è x e ; B r u -

n e t , J . - B t o , d e m e u r a n t à So re l , c h e z L o u i s C o u r n o y e r , I s lo M a ­

d a m e ; C a d i e u x , F r s , R i g a u d ; D a b i n , J o s , F a u b o u r g R v e o l l e t ; 

E u s t a c h e , A n t . , Q u i n z e Ch ienn ; F a l m a r d , P a s c a l , S a i n t - B e n o i t ; 

G a u c e l i n , P i e r r e , S o r e l ; G a u t h i e r , A u g u s t i n , V a u d r e u i l ; G u i l -

l o t t e , B t e , B i r t h i e r , L a d o u c e u r , Frs , S u i n t - B e n o i t ; L a p l a n t e , 

B a z . , S a i n t - B e n o i t ; L a P i e r r e , L s , F a u b o u r g R é c o l l e t ; L a P l a n t o , 

Frs , Y a m a s k a , L a v i g n e , H u b e r t , S a i n t - B e n o i t ; M a l l e t t e , L » , 

R i g a u d ; M a l l e t t e , P a u l , R i g a u d ; M a l l e t t e , X a v i e r , R i g a u d y 

M a r i e r , B e l l o n i , L a e h i n e ; M e C o i g h t , D u n c a n , M o n t r é a l ; Quea -

nelle, J e a n N o ë l , V a u d r e u i l ; P a r r i s i e n , J a c , l ' A s s o m p t i o n ; P i n , 

(1) I^es nom» sont publie» toi» qu'il» «ont aux greffes lio ce» notaire», u n i 
mftmo tonir compte tien répétition». Presque toujours le» voyagouni n'enga­
geaient plu» d'une foi» au même bourgeois on * un bourgeois différent. 

(2) Tbo names aro publi»hed a» writton ont hy the notariés, without any notice 
boing taktm of Oie repotitlons. Frequently, the voyageurs would take more 
than one engagement wlth the same or another trader, 

13) Tou» les engagement» jusqu'à l'année 1812 «ont au greffe de G. A, Uray. Il» 
«ont écrit» sur des formuler Imprimée*, «ignée* du voyageur, mal» non du no­
taire. 

A U the engagement* to the y tir 1812 wero paued before O. A . Oray. T h o y 
are in printed form and a re ilgned by the voyageur, but not by the notory. 

U N D E R T H E B R I T I S H C R O W N . 

1 8 0 9 . 
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J o s , S o r e l R o c h e b l e a u x , Fr.-i, B e r t h i e r ; R i n v i l l e , P i e r r e , S o r e l ; 

S a b o u r i n , J o s , S a i n t - B e n o i t ; S a n s r a i s o n , L s S a i n t - C u t l i b e r t ; 

•17 S a u v a g e s d u S a u l t ; S a i n t - G e r m a i n , F r s , C a r i l l o n ; S é g u i n , 

Ls , R i g a u d , S a u v é , Ls, K i g a u d ; Va l l ée , A m a b l e , S a i n t e - A n n e ; 

V i l l e n e u v e , P i e r r e , R i g a u d . 

1 S 1 0 . 

E n g a g é s à (engagée! t o ) S i r A l e x . M c K e n z i e a n d Co . , a c c e p ­

t a n t p a r ( a c c e j i t i n g by) J o h n Og i lv i e . B o u r g e a u , P i e r r e , S a i n t -

O u r s ; C o u r n o y e r , A n t . , S o r e l ; C o u r n o y e r , A n t o i n e P a u l , S o r e l , 

D e s r o s i e r d i t L a f r e n i è r e , J o s , B e r t h i e r ; F o n d e r , A n t , S o r e l ; 

L e t e n d r c , M i c h e l , Sore l ; M o r i n , J o s , S a i n t - S u l p i c c ; P a r i s i e n , 

J o s , N o u v e l l e L o n g u e u i l ; P e l t i e r , C l a u d e , S o r e l . 

E n g a g é s à ( engaged t o ) M c T a v i s h , M c G i l l i v r a y à Co . , J o h n 

O g i l v y a n d T h o m a s ï h a i n . — A S H C K I I , P i e r r e , R i v i è r e à la G r a i s s e , 

B a u d i n l ' a iué , T o u s . , S a i n t - C o n s t a n t ; B a u d i n , T o u s s a i n t , S a i n t -

C o n s t a n t ; B e a u c h a m p , P i e r r e , L o n g u e - P o i n t e ; B a a u g r a n d d i t 

C h a m p a g n e , J o s . , S a i n t - E s p r i t ; B o n - a r e , J o s , M o n t r é a l ; B i s s o n , 

A n t . , L a p r a i r i e ; B isson , A n t , S a i n t - C o n s t a n t ; B l a n c h a r d , L s , 

S a i n t - A n n e ; B o i l e a u , B t e , I s io B i z a r d : B o u c h e r , F r s , B e r t h i e r ; 

B o u v e t e , F r s , M o n t r é a l ; B o u c h e r , H e n r i , B e r t h i e r ; C a d i e u x , 

F r s , R i g a u d : C a d o u r e t t e , F r s , M o n t r é a l ; C a d o t t e , L s . S a i n t e -

A n n e ; C a i s s e , L o u i s , S a i n t E s p r i t ; Ca i s se , P i e r r e , S a i n t - E s p r i t 

Coré , A n t . , S a i n t e A n n e , C h a r p e n t i e r , J o s . , M o n t r é a l ; C i r é , J o s . , 

I s l e J é s u s ; C l a u d e , P i e r r e , S a i n t e G e n e v i è v e ; C o n d o n , G e o r g e , 

V a u d r e u i l ; C o u v i y o n , P i e r r e , T e r r e b o n n e ; D a i g n e a u , J o s . , B o u -

c h o r v i l l e ; D e C œ u r , A n d r é , S o u l a n g e s ; D e C œ u r , A n d r é , R i ­

g a u d ; D o C œ u r , L o u i s , R i g a u d ; D e C œ u r Ls, S o u l a n g e s ; D e i -

g n e a u , J a c q u e s , S a i n t - C o n s t a n t ; D e l o n n e , J . - B t e , B e r t h i e r ; D e s -

j a n v r i s , P i e r r e , I s l e B i z a r d ; D e s j a n v r i s , P i e r r e , S a i n t e G e n e ­

v i è v e ; D u b i r e , P i e r r e , S a i n t - R é g i s ; D u b r e u i l , A n t . , S a i n t e -

A n n e ; D u p o n t , T o u s , M a s c o u e h e ; E u s t a c h e , A n t . , V a u d r e u i l ; 

F a r d a n t , J o s . , M o n t r é a l ; F o r c i e r , J o s e p h , S o r e l ; G a d o i s , J . - B t e , 

L a p r a i r i e ; G a u t h i e r P i e r r e , F a u b o u r g S a i n t - L a u r e n t ; G i g u è r e , 

J o s . , M o n t r é a l ; G u e r n o n , F r s , S a i n t O u r s ; H e n r i , P i e r r e , C ô t e 

S a i n t P a u l ; L a c r o i x , R a p h a ë l , S o u l a n g e s ; L a D é r o u t e , H y . , 

R i g a u d ; L a d o u e e u r , P a s c a l , S a i n t e A n n e ; L a F o r g e , J o s , l ' A s ­

s o m p t i o n ; L a F r e n i è r e , B t e , B e r t h i e r ; L a l a n d e , L o u i s , S a i n t -

Bonoifc ; L a L i b e r t é , B t o , S a i n t e - A n n e ; L a l o n d e , F r s , S a i n t e -

• G e n e v i è v e ; L a n d r e v i l l e , C h s , l ' A s s o m p t i o n ; L a R e n t e , J a c q u e s , 
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Sain te-Anne ; Larente , Bte, Sainte Anne ; Laprade, Rte, Saint-

Esp r i t ; Laplante, Raphaël , Rigaud ; Lavigne, Hube r t , Rigaud ; 

Lavigne, Huber t , Soulanges ; Le Blanc, IIy., Rigaud ; L 'Etour-

ncau, Michel, Saint-Constant ; L'Eveillez, Jos , Côte Saint Paul ; 

Majeau, Solomon, l 'Assomption ; Mallette, August in , Rigaud ; 

Miron, Jos. , Saul t ; Mallet t , George, Vaudreuil ; Marseille-, JOM, 
Berth ier ; Mart in, Jos , Sault ; Nadon, Ant. , SainteRor .e ; Ne­

veux, Bte, Sainte A n n e ; Quesnelle, Simon, Rigaud ; Parisien, 

Jo s , Les Cèdres ; Perraul t , Jos, La Chenayc ; Range , Thos, Ri­

vière à la Graisse ; Robert dit Canadia, Ignace ; Laprairie ; 

Robil lard, Ls, Terrebonne ; Roy, Pierre, Lanorayc ; Roy, Pierre, 

Saint -Espr i t ; Sabourin, A n t Paul , Rigaud ; 50 Sauvages du 

Sau l t Saint-Louis ; Servant , Alexis, Vaudreuil ; Seguin, Jean 

Noël, Vaudreuil ; Saint-Ainand, Benj., Rigaud ; Saint-Arnaud, 

J e a n Noël ; Rigaud ; Sainte-Marie, Jos , Saint-Constant ; Vin­

cent, Clément, Lac des Deux Montagnes, 

1 8 1 1 . 

Engagés pour le ïémiscamingue, à (engaged for the Teinisca-

mingue, to) McTavish, McGillivray and Co , J o h n Ogilvy and 

Thomas Thain .—Adam, Chs, Ber thier ; Bertrand, Pierre , Ri­

gaud ; Blanchard, Ant . , Sainte Anno ; Bourbonnais, Paul , 

Quinze Chiens ; Bouché, Jos., Trois Rivières ; Bradant , Hy., 

Po in te Claire ; Brûlez, Alexis, Rigaud ; Claire, Frg, Saint-Eus-

tache ; Cadieux, Bte , Vaudreuil ; Cadotto, Jos , Faubourg Saint-

L a u r e n t ; De Cœur, André, R i g a u d ; De Cœur, Louis, Rigaud ; 

Deschamp, Frs, Grand Brûlé ; Gegnier, Pierre, Saint-Constant ; 

Green, John , du S a u l t ; Guillaume, Ls, Quinze Chiens ; Guillaume, 

Séguin, R i g a u d ; Jacques , August in , du S a u l t ; Lalonde, Frs , 

Lalonde, Jos. , Saint-Benoi t ; Lalonde, Saint-Luc, Quinze Chiens ; 

L a P lan te , Jos. , Saint-Benoit ; Lavigne, Huber t , Rigaud ; Le-

febvro, Louis, Trois-Rivières ; Mal le t te , Ls, Rigaud ; Mallette, 

Geo., Quinze Chiens ; Mallette, Pierre , Rigaud ; Mal le t te , Xavier , , 

R igaud ; Mauny, Frs , Trois-Rivières ; Miron, Jos , , Saul t ; Ques­

nelle, Benj , Vaudreui l ; Quesnelle, Amable, Rigaud ; Ranger , J,-

Bte , Rigaud ; Rémon, Frs , Saint-Ours ; Richard, J . -Bte , Trois-

Rivières ; Rocbrune, Pierre , Rigaud ; 100 Sauvages du S a u l t . 

Saint-Louis ; Sauvé, Amable, R igaud ; Saint -Amand, P ier re , 

Quinze Chiens ; Villeneuve, Jos . , Rigaud, 
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Engagés à (engaged to) C. 0 . Ermat inger (1 ) .—Charbonneau, 

Eust. , l 'Assomption; Dielude, Jos., Maska ; Dérocher, J . -B te , 

Pet i te Côto ; Dcsautels, Jos . , Montréal ; Lajoie, Pierre, Saint-

Denis ; Lamirande, August in , Rivière du Loup ; Lamirande , 

J.-Bte, Rivière du Loup ; Lemaye, Jac . , Montréal , Ker, J a m e s , 

Montréal ; Saint-Jean d i t Coiteur, Frs, l 'Assomption. 

1812. 

Engagés pour la Rivière du Rat , à (engaged for R a t River , to) 

McTavish, MoGillivray and Co., Thomas T h ù n and Alex. Mc-

Kenzie {Greffe de Grant).—Blanchard, Ls, Sainte-Anne ; Brise-

bois, Frs , Trois-Rivières ; Bostick, Frs, Sainte-Anne ; Couvignon, 

Pierre, Terrobonne ; Desall, Frs, Trois Rivières ; La Londe, fils, 

Sainte Geneviève ; Laplante, Alex., Sa in te A n n e ; Marié, Bel-

loni, Laehine ; Neveu, Huber t , Sainte-Anne ; Peppin, Auoable, 

Trois-Rivières ; 50 Sauvages du S mit Saint-Louis . 

1814. 

Engagés à la Société du Nord Ouest. Engaged to the N o r t h 

Wes t Company. — Arquan, Pierre , Montréal ; Auger, Régis , 

Montréal ; Beauchamp, J . -Bte , Montréal ; Bernard, Chs, Mont-

tréal ; Cabaneau, Pierre, Torrebonne ; Cadieux, J . -Bte, Mont­

réal ; Christie, Robert, Opton, H . C. ; Charpent ier , Louis, Mont­

réal ; Ducharme, Louis, Montréal ; Desroehers, André , Mont réa l ; 

Godin, Joseph, Montréal ; Houle , Frs, Montréal ; Léonard, Chs, 

Rivière du Chêne ; La Framboise, Et ienne, Montréal ; Ladé-

bauche, Louis, Sorel ; Ménard, Louis, Montréal ; Morand, Joseph , 

Montréal ; Mat te , Pierre , Montréal ; Ménard, Chs, R iv iè re 

Chanibly ; Portugais , J . -B te ; Pichet te , Joseph, Rivière-du-Loup ; 

Rainville, Pe ter , So re l ; Racine, Chs, M o n t r é a l ; Robichau, Mi­

chel, M o n t r é a l ; Saint-André, Charles, Sa in t Jacques ; Thér ien , 

J . -Bte, Montréal ; Versaille, Gabriel, Montréa l . 

1815. 

Engagés à la Compagnie de la Baie d 'Hudson. Engaged to t h e 

Hudson Bay Company. — Barre t te , Louis, Chateauguay ; Beau-

champ, J . -Bte , Lachenaye ; Beauparlant , Frs , Sa in t -Cuthber t ; 

Bourque, Ant . , Faubourg Sa in t -Lauren t ; Bonneau, J . -B t e , 

(1) C. O. Ermatinger was afterwards sheriffof Montréal. 
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Saint Laurent ; Boyer, Pierre, Vaudreuil ; Brisson, Michel, Lon-
gueuil ; Cliarlebois, Frs, l'Assomption : Cliastellain, Jacques, l'As­
somption ; Chénier, A n t , Montréal ; Chevalier, Jos., Faubourg 
Saint-Laurent ; Dalcour, Jos., Terrebonne; Dandanos, Ant., 
Isle du Pads ; Delaunay, Jos., Faubourg Saint Laurent ; Desro 
siers, Pierre, Sorel ; Doyon, Joseph, Laprairie ; Duquet, Ant., 
Chateauguay ; Gainache, dis , Faubourg Suint-Laurent ; Grant, 
Frs, Faubourg de Québec ; Gobeil, Ignace, Rivière du Loup ; 
Guibaneh*', Jos., Berthier ; Julien, Louison, Rigaud ; Labino, Ls, 
Saint-Jacques ; Lagrave, Frs, Montréal ; Lavoie, Simon, Terre-
bonne ; Le Cuiller (L'Escuyer), Louis Fanfan, Sainte-Anne du 
Bout de l'Ile; Lernay, Pierre, Faubourg de Québec (Montréal); 
Legros Ant., Rigaud ; Leniay dit Delornie, Hubert, Sainte-Gene­
viève ; Lamoureux, Jos., Faubourg Saint-Laurent ; Lépine, Frs, 
Berthier ; Lépine, Joseph, Berthier ; Le Siour, Toussaint, Ber­
thier ; Le Sieur, Toussaint, Berthier ; Léveillé, Pierre, Faubourg 
de Québec; Melotte, Etienne, Saint-Michel de Grand Maska; 
Millette, Benj., Machiche; Montpetit, Ed.; Morissetto, Ed., 
Rivière du Loup ; McGregor, Robert, Pointe Claire ; Paquin, 
Louis, Berthier ; Parenteau, Guill., Faubourg Saint-Laurent, 
Montréal ; Plante, Ant., Rivière du Loup ; Plante, Ferdinand, 
Saint-Cuthbert ; Roeheleau, Frs, Saint-Cuthbert ; Rousseau, Do-
minique, Saint-Denis ; Saint-Pierre, Jean, Saint-Cuthbert ; Saint-
Tierre7 J.-Bte, Faubourg Saint-Laurent ; Saint-Pierre, Pierre, 
Bécancour ; Thérien, Bte, Terrebonne ; Wagner, Jean, Faubourg 
•Saint Laurent. 

1816. 

Engagés à la Compagnie de la Baie d'Hudson, Engaged to the 
Hudsou Bay Company.—Amyot, Alex., Berthier; Bélonie, Dai-
zie, l'Jsle du Pada ; Boucher, Jos , Faubourg Saint-Laurent ; 
Dupuis, J.-Bte, Faubourg Saint-Laurent ; Delaunay, Ant., Fau­
bourg Saint-Laurent ; Godin, Ant., Rivière du Loup; Guernette 
dit Brindamour, Sébastien, Faubourg Saint Laurent ; Le Boau, 
Ignace, Terrebonne ; Murphy, John, Montréal ; Martin dit Pel-
land, Jos., Berthier ; MeDougall, Dan., Berthier ; Ouellette, Frs, 
Terrebonne; Roeheleau, Guill., Sainte-Geneviève. 
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Engagés à (cngaged to) Ohs O. Krmatinger.—Allairo, Jean 

Mario, Saint-Benoit ; Beauquet, Ba.stien, Sainte-Rose; Beauvais, 

Ls, Sault Saint-Louis ; Bélaire, J.-Bte, Saint-Benoit; Bélanger, 

Pierre, Saint-Ours ; Béliide, Olivier, Saint Benoit ; Bisson, J.-

Bte, Faubourg Saint Laurent ; Brousseau, J.-Bte, Mont réa l ; 

Creesman, John, Montréal ; Couturier, Bte, Soivl ; Dérome, Chs, 

Montréal ; Desrochers, J -Bte, Montréal; Forcier, Jos., Grandi 

Maska ; Fournier, Louis. Chateaugauy ; Giboleau, Pierre, Fau­

bourg Saint-Laurent ; Gothier dit Saint Germain, Jos., Lon-

gueuil ; tjreen, James, Montréal ; Grossie, Pierre, Les Cèdres ; 

Oroux, Michel, Grand Maska; I latte, Jean, Saint-Benoit; L e 

Blanc, Bazile, Grand Maska ; Lemai, Jac., Sainte-Anne ; Lecuier, 

Jos., Mont réa l ; Lemai, Miche), Sault au-Récollet ; Lemai , 

Xavier, Saint-Benoit ; Lemair dit Saint-Germain, Léon, Pointe 

Claire ; Languedoc, Frs, Faubourg Saint-Antoine ; Marselais, 

Chs, Saint Benoit ; Mousseau, Frs, L'Assomption ; Nadeau, Jos., 

Grand Maska ; Petit, Michel, Grand Maska ; Potvin, Jos., 

Montréal ; Rézeau, Toussaint, Saint Benoit ; Richer, Guillaume, 

Saint Benoit ; Sauvage, Bte, Sault Saint-Louis ; Troquet, Frs,. 

Sainte-Anne ; Vidiatie, Julio, Montréal ; Vigea dit Labonté,. 

Baptiste, Maska ; Warren, Lyman, Sherringfon ; Warren, True-

man, Sherrington. 

1818. 

Engages à la Société du Nord Ouest. Engaged to the N o r t b 

West Company.—Arrivé, Louis, Saint-Benoit; Bisson, Augus­

tin, Saint Constant ; Breband, Hy . , Sainte-Anne ; Brunet, J.-Bte,. 

Sainte Anne ; Brunet, Saint-Luc, Sainte-Anne; Cadran, Laurent, 

Yamaska ; Carpentier, Aug. , Saint-Cuthbort ; Carrière, Jos., 

Montréal ; Chaput, Jos., Pointe au jour, L'Assomption ; Claude, 

Michel, Sainte-Anne; Crossiôro, J.-Bte, Saint-Benoit, Finette, 

Louis, L 'Assomption; Galipeau, Joseph, Pointe-aux Trembles ; 

Jobin, A n t., Pointeaux-Trembles ; Lamoureux, Frs, Saint-Cons­

tant ; Laplante, A n t , SaintCuthbert ; Laplante, Paul, Sainte-

Anne ; Millotte, J.-Bte, Rivière des Prai r ies ; Miron, Frs, L ' A s -

Bomption ; Monjeon, Ls , Pointeaux-Trembles; Ranger, A n t . , 

Saint-Benoit ; Sauvage, Jean, Noël ; Sauvé dit Laplante, Frs, 

Saint-Benoit ; Sauvé dit Laplante, Jos., Saint-Benoit ; Sauvé di t 



- r»r> 

Laplnut-, I ly . , Saint Benoit ; S é g u i n , J. Btt-, R igaud ; Séguin, 

Pierre, Rigaud ; Turpin, Eustache, Saint Benoit ; Trottier, René, 

Sainte A n n e . 

Engagés à ( Kngaged to) ("lis 0. Ennatinger.— Difoary, Benja-

min ; Décary, Pierre. 

I S 1 9 . 

Engagés n (Engaged to) d i s 0. Ermatinger.—Boaudoin, lx>uis, 

1/Assomption ; Camirand, J.-Bte ; Chalifoux, Louis, Sainte-

Thérèse de Bifiinvilli' ; Coitmix, J ac , Saint-Jacques ; Créneau, 

Ignace, Isle J é s u s ; Crochetière, J.-Bte, Cflto Saint-Vincent de 

Saint-Benoit; Grenier, Mich., Saint Français; Gigault, An t., 

Maska ; Girard, Claude, Haskin, Henny ; Lafleur, Baz., Saint-

François ; Lafontaino, Joseph ; Lafontainc, André, L'Assomp­

tion ; Lamarre, Jos, Saint-Constant ; L.noelielle, J.-Bte, Contre­

cœur ; Levcsquo, Henri A . ; Martin, Jean, Saint-Régis de Haiut-

Pierre ; Plante, Jolmny, Sorel ; Plante, Lue, Sorel ; Poissai), 

Ls, Saint-Constant ; Saucier, Frs, père et fils, Rivière du Loup ; 

G Sauvages du Sault Saint-Louis ; Tremblay, Joseph, Blairfindie, 

Engagés par la Société du Nord Ouest. Engagod l>y the Nortlt 

W e s t Company.—Boucher, Joseph, Laprairie ; Décoteau, J.-Rte, 

Machiche ; Duplante, Pierre, Rigaud ; Jomel, Frs, Vaudrouil ; 

Larente, Félix, Sainte Anne ; Lavigno, Jean, Yamaska ; Mal­

lette, Jean, Rigaud ; Tardiffe, Pierre, Yamaska. 

Engagés à (Engagod to) W m Wallace Mat the w s . — Aehotez, 

Jos,, Berthier ; Bédouin, A n t , Laprairie ; Bédouin, Jos, Québoc ; 

Bellegarde, Antoine, Rivière du Loup ; Benoit, Frs, Saint-Fran­

çois ; Borthiaume, A lex . , Saint François ; Cadotte, Louis, Sainte-

Anne de Batiscan ; Charpentier, A n t , Baie du Febvre ; Char­

pentier, Jos., Baie du Febvre ; Chaussé, Pierre, Berthier ; Cour-

noyer, Pierre, Sorel ; Crossière, J.-Bte, Saint-Benoit ; Cusgon, 

Philibert, Laprairie ; Décoteau dit Lajoie, Michel, Saint-Fran­

çois ; Deschamps, Deschamps, Rivière à Delisle ; Desjardins, Frs, 

Saint-Eustache ; Desrosiers, Bto, Saint Ours ; Duchesneau, Ls, 

L a Baie du Fobvre ; Dupré, Jos., Vaudrouil ; Ethier, Félix, 

Berthier ; Gagnoji, Michel, Saint-François ; Galarneau, Francis, 

Berthier ; Galipeau, Jos., Pointe-aux-Tremblos ; Gauthier, V ic ­

toire, Saint-François ; Giard, Chs, Contrecoeur ; Lacoste, Jean, 

Montréal ; Ladouceur, Hubert, Saint-Benoit ; Lafleur, Michel, 

Eepentigny ; L e Fennai, Frs, Samt-Fronçois ; La lae dit La m on. 

5 
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t a g n e , J o s , P o i n t e O l i v i e r ; L a m i e r e , J . - l i t . ' , R i v i è r e <lu L o u p ; 

L"f t ; hv rc A l e x , B e r t l i i e r ; L e s i e u r d i t M u r s e l l c t . A l e x , du G r a n d 

S a i n t - E s p r i t , N o u v e l l e S a i n t - O u r s ; H é b e r t , A u g u s t i n , S a i n t -

F r a n ç o n ; H é b e r t , N i e h o l a s , S a i n t F r a n ç o i s ; M a r c e l la is , J e a n 

L o u i s , V a u d r e u i l ; M o r r i s s e a u , J . - B t e , V a u d r e u i l ; N a v a r r e , J o s , 

R i v i è r e d u L o u p ; P e t i t . O l i v i e r , B e r t l i i e r ; P i l o n , J a c q u e s , 

M o n t r é a l ; P l a i n o n d o n , A m a b l e , Sa in t F r a n ç o i s ; P l a n i o n d o n , 

S i m o n , S a i n t - F r a n ç o i s ; P r é v o s t , T o u s s a i n t , S a i n t A n d r é ; R a c i n e , 

G e o , P o i n t e C l a i r e ; R i v e t , P a u l , L ' A s s o m p t i o n ; R o u l e a u , 

Miche l , B e r t l i i e r ; S i n i o n e a n , F r s , A n t., S a i n t - F r a n ç o i s ; S i c a r d , 

L o u i s G e o r g e , M a s k i n o n g é ; S m i t h , H e n r i , T e r r e b o n n e ; S a i n t -

A r n n a u , H o n a v e n t u r e , B e r t l i i e r ; S a i n t J e a n , S y l v a i n , S a i n t -

S u l p i c e ; T a i l l o n , J . - B t e , L ' A s s o m p t i o n ; V a l l é e , A n d r é , S o r e l ; 

V i d a l , A n t , La B a i e du F e b v r o . 

.1820. 

E n g a g é s à ( E n g a g e d t o ) O i s 0 . E r m a t i n g e r . — A s s e l i n , A u g u s ­

t i n , S a i n t e - A n n e ; B r a s c o n i e r , Bu/,., B e r t l i i e r ; B a r r e t t e , J . - B t e , 

S a i n t - L a u r e n t ; B é i q u e d i t La f l eu r , R a p h a ë l , P o i n t e - a u x -

T r e m b l e s ; B e r c i e r , J . - B t e , S a i n t e - A n n e ; B o i s v e r t J o a c h i n , C h a m -

p l a i n ; B o n n , A u g u s t i n , F a u b o u r g R é c o l l e t ; B r u n e l l e , C h s , S a i n t -

L a u r e n t ; B r u y è r e , L o u i s , P o i n t e - a u x - T r e m b l e s ; C a r r d i t B o s -

t o n a , S i m o n , L a c h e n a y e ; C o r r i b e a u , P i e r r e , B e r t l i i e r ; D e n e a u 

d i t J é r é m i e , C o n s t a n t , L a p r a i r i e ; D e s j a r d i n s , F r s , P o i n t e - a u x -

T r e m b l e s ; G o u g e o n , G u i l l . , S a i n t - L a u r e n t ; G r i m a r d , L o u i s , 

S a i n t e - A n n e ; H o u l e , L s , B e r t l i i e r ; J o b i n , A n t . , P o i n t e a u x -

T r e m b l e s ; L a l i b e r t é , P i e r r e , F a u b o u r g do Q u é b e c ; L a v i g n e , J o s . , 

F a u b o u r g R é e o l l c t ; M a r s a n , J . - B t e , P o i n t e a u x T r e m b l e s ; M e r ­

c ie r , J a e , , F a u b o u r g R à c o l l e t ; M o r i n , C h s , P o i n t e a u x - T r e m b l e s ; 

M o r i s e t t e , J o s e p h ; P i n s o n n e a u l t , P i e r r e , V i l l a g e do L a p r a i r i e ; 

P o c h e r o n , J o a c h i n i D . , L a p r a i r i e ; P o t h i e r , A l e x . ; S a u m i e r , 

P a u l , S a i n t - L a u r e n t ; V i n e t d i t S o u l i g n y , P r u d e n t , L a c h e n a y e ; 

Y i n d o n , J . - B t e , S a i n t - B e n o i t . 

E n g a g é s à l a S o c i é t é d u N o r d - O u e s t . E n g a g e d t o t h e N o r t h 

"West C o m p a n y . — A r b i q u e , G e o r g e , S a i n t - B e n o i t ; B a l l a r d d i t 

L a t o u r , F r s , S o r e l ; B o a u c h a m p , C h s , L a c h e n a y e ; B l a n c h a r d d i t 

R a n o a u , A n t . , S a i n t - L a u r e n t ; B e r q u e d i t R o u y o t , J o s . , B o u c h e r -

v i l le ; B o i l e a u , J a c , F a u b o u r g S a i n t - A n t o i n e ; B r i l l a n t , J o s . , 

F a u b o u r g R o c o l l e t ; B r i s e b o i s , T o u s . , S a i n t - B e n o i t ; B u i s s o n i a , . 

L s , S a i n t - C h a r l e s ; Bttrke, G e o . , C h a t e a u g u a y ; C a d o t t e , Louis», 



Sainte Anne ; Champagne, Maxime, L'Esprit de BerUtior ; Con­

tant , Ls, Islc J é s u s ; Dr Bled, Ant. , Pointe Ol iv ie r ; Do Bled, 

J o s , Laprairie ; D.Varries, Ls, Lac Deux-Montagnes ; Dénomme, 

Bonaveiituro, Saint. Cuthbert, ; Dénommé, Jos., Saint-Uuthbert ; 

Duquette, J o s . , Laprairio ; Fouehor, Hosiré, Laelionaye ; Gau­

thier ; Jacques, Yamaska ; Giguère, J o s . , Saint-Cuthber t ; (.«ron­

din, .Pierre, H L'ami ; Hall, J o h n , Saint .Mary St. faubourg de 

yuébee ; Margrave, Jurais, Montréa l ; Holmes, David, W m 

H e n r y : l ino t te , Ed., Faubourg Récollet ; H mit, Simon, Mont­

réal ; Jérémy, 11. Théophile, Laprairie ; Lacaillo, Félix, Faubourg 

Récollet ; Ladeur, F r s , Saint-Joseph ; La Fremère, Ls, Saint-

Cuthber t ; de Laroude, E u s t , Saintes Anne ; Laroude, Frs , 

Saint(!-Anno du 15out.de l ' I l e ; Lausan, Ls, Ber th ie r ; Lcoomte, 

Auguste , M o n t r é a l ; Lemay. Ant . , Ber thier ; Monoohe, Ant . , 

Rivière du Chêne ; Moi-risette, Jos, , Montréal ; MeNaughton, 

Archibald, lato of Seotland ; Potvin, Alex., Trois-Rivières ; 

Sabourin, Bto, Vaudreuil ; Sauvé dit. Lap'anto, Ban., Saint-

Benoit ; Suint. Jean , Frs , Saint-Cuthbei-t ; Suint Mart in, Ls, Ber­

t h i e r ; Saint-Onge, Ls, L 'Assomption; Taplin, W ni et sa femme 

d'Ecosse, main tenant à Montréal ; Villeneuve, Jos . , Laohonayo ; 

Wil l in , John Jacob, Montréal. 

1 8 2 1 . 

Engagés à (Engaged to) Chs, O. Ermatinger . — Areotte , 

Amable , Faubourg Saint-Laurent ; Beaudin, Laurent , Saint-

Constant ; Ber t rand, Frs, Rig.uid ; Bra.s.s, Magmis, Montréal ; 

JBrown, John, Montréal ; Gaine, Wm, Terrebonne ; Carrière, Jo s , 

Faubourg Sa in t Laurent ; Carrière, Jae . , Tanneries des Rolland ; 

Carrière, Jos. , Saint-Benoit ; Clamp, Benjamin, Montréal ; 

Crépeau, Joseph, Faubourg Sa in t L u i r o n t , Ey tman , Francis, 

Montréal ; Franchère, iils, Gabriel, Montréal ; Gagner, Pierre, 

Saint-Constant ; Gaudry, André, S t -Laurent ; Godin, fils, Joa., 

Montréal ; Gouin, Bte, Saint -Constant ; Iscrhofï, J-, Ber thier ; Keo, 

Geo., Montréal ; Lachance, Frs, Grande Rivière du Loup ; Lemay, 

J a c , Ste-Anne ; Laplante , Léon, Tanneries des Rol land ; Mar t in , 

Jacque», St-Constant : McDonald, Pe ter , Lac 2 Montagnes ; Mc-

Far lane, David, Tanneries des Rolland ; MeLean, John , late of 

Scotland a t présent of Montréal ; Merry, Wm, Lac des Deux-

Moutagne» ; Moncelle, Chs ; Montfort , Narcisse, Faubourg St-

L a u r e n t ; Moquin, Pierre , St-Phil ippe ; Rivet, J . -Bte , oi-devant 
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do St-Hyacinthe , à ])r<:.scnt de l'Aciulic ; Standish, Miles, Mont­

réal ; Thérien, J a c , Faubourg St Laurent ; Villeneuve, Joseph, 

Montréal. 

Kngftgéià (Engagée! to) \V. Wallace Matthows. — Arehanibauit . 

llené*, St- Vincent de l ' a n ! ; Argine, Devoir, St Constant : Ar-

quette, J . -Bte , St-Constant ; A H eau, Michel. St Lambert ; 

Auclaire, A niable, Faubourg Québec ; Beaudin, Laurent ; Hélant), 

Nicholns, Faubourg St-Laurent ; Benoit, Frs, Sorel ; Berthiaume, 

J.-Bte, St-Constant ; Ber t rand , J.-Bte, Laprair io ; Binet te , 

lilu, Lap ra i r i e ; Boifivert, J . -Bte , St Hyacinthe ; Bourdeau, Frs, 

Lap ra i r i e ; Bourgoin, J . -Bte, Mascouche ; Buisson, Antoine, St­

Cons tan t ; Buisson, Ls, St-Constant ; Buisson, Mart in, St-Cons-

tan t ; Buisson, St.-Luc, St Constant ; Clermont, Frs , St-Constant ; 

Corne, Ls, Lapra i r i e ; Coron, Joseph, M o n t r é a l ; Coron, Pierre , 

Mont réa l ; Crépeau, J . -Bte, Faubourg S t - L a u r e n t ; Dagenais, 

Jos. , Ste-Itosc ; Deguire, Christophe, Ste-Rose ; Déjeurré, Chris­

tophe, Sto-Rosc ; Dé.sordie, Ant. , L'Assomption ; Dubuc, Isidore, 

Faubourg St -Laurcnt ; Dufaux di t Durocher, Jean , L'Assomp 

tion ; Duinontête, Et., Laprairie ; Dumouchelle, Et ienne ; Dupuis , 

Alex., L 'Assomption; Dupuis, Ignace, S t Phi l ippe ; Durocher, 

Frs ; Dupuis, Ls, Laprairie ; Dusereault , Michel, Montréal ; 

Fisette, Jo»., L'Assomption ; Foisy, Pierre, L'Assomption ; Four-

nier, Jos. , Lapra i r ie ; Fraveau, Frs, L 'Assompt ion ; Fraveau, 

NicholaH, L'Assomption ; Fréehe t te , Frs, S t Hyaciu tho ; Gagnier , 

Alex., St-Constant ; Gagnier, J é r ô m e ; Gagnier, P i e r r e ; Gervais, 

Amable, S t -Cons tan t ; Giguère, C h s ; Giroux, Frs, L a p r a i r i e ; 

Gutne t te , Jos . , Laprai r ie ; Guérin, J . -Bte , Lapra i r i e ; Guoin, 

J . - B t e ; Guyon di t Lemoine, Ls, Faubourg lléeollet ; Hémond , 

J.-Bte, Faubourg St Laurent ; Henry , Chs, St-Paul ; Houle, Chs, 

Lapra i r i e ; Houle, Frs, S t -Hyac in the ; Houle , Jos . , Lapra i r ie ; 

J ano t t e d i t Bellehumeur, Ant . , Mont réa l ; J ibeau , Pierre, Mont­

r é a l ; Juno , FrB, L 'Assompt ion; J u n o di t Latulippe, J . - B t e ; 

J u n o , Ls, L'Assomption ; Laeaille, Isidore, St-Constant ; L a 

Forrel d i t La Branche, Ant , , Faubourg St -Laurent ; Lal iberté , 

Pierre, S t S u l p i c e ; Limderville, Louis ; Lauzon, Michel, Fau­

bourg St -Antoine ; Laverdure, Jos . , L'Assomption ; Lavremoyer, 

Ls, Laprairie ; Lefehvre, Ant . , Baie du Febvre ; Lemieux, Jos . , 

Faubourg Récollet ; Lemoine, Jos , , Montréal ; Martelle, Joseph , 

Ste-Geneviève ; Manseau, Tous., Baie du F e b v r e ; Mar t in J a c . ; 

Mar t in , Ls, Laprairie ; Monjeon, Ls ; Morin, Ls, Lachenaye ; 
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Mousseau «lit Dezellet, Eus t , L'Assomption ; Mouton, Maurice, 
.Montréal; N'ad eau dit Letourneau, J e a n ; Pavant, Joa., Laprai-
ric ; Peltier, J.-Bte, L'Assomption ; Peyras, d i s , St-Constant ; 
Pothier, J o s , Trois-Rivières; Potvin, d i s , Mascouelte ; Prévost, 
B nj , St-Constant ; Râtelle, Alex, St-Sulpice ; Robidoux, J.-Bte, 
St-Constant; Robillard, Jos., St-Sulpicc ; Robert, A n t , Saint-
Pierre; Robert, Abraham, St-Pierre- ; Robert, Dominique, Mont­
réal ; Robert, Jos., Faubourg St-Laurent ; Robert, Pierre, Saint-
Constant. ; Roy, Et., Rivière du Loup; Roi, 1 lébert, St-Cons­
t a n t ; Sanguinet, Chs, St-Constant ; Surprenant, Jos., Laprairie ; 
Surprenant, Michel, St-Constant ; Standish, Miles ; Taylor, Chs, 
Montréal ; Turcotte, Frs, Trois-Rivières ; Williamson, Ls, Fau­
bourg Québec ; Wliite, Robert, Montréal. 

Engagés a (Engagcd to) Win Wallaee Matthewa.—Adam, Jos, 
Jsle du Pads ; Antaya, Pierre, Rerthier ; Reaugrand, Ls ; Bisson, 
Augustin, St-Constant ; lîoyer, Benoit; Carcau, Jacques; Car-
pentie.r, Cln, St Cuthbert ; Célestin, Geo., Sault Saint Louis ; Che­
vallier, Frs; Clément dit Couturier, J o s . ; Coromoyor, Geo., 
Sorel ; Couturier, Antoine ; Dauphin, Paul ; Dénommé, J.-Bte ; 
Félix, Denis, Sorel ; Laohance, Jules ; Lafontaine, J.-Bte ; La-
fleur, Théophile; Lanctot, Joseph ; Lavallée, Jos., Sorel; 
Lefebvre, Xavier ; Ijeroux dit Provençal, Olivier, Sorel ; Leroux, 
Pierre, Sorel ; Longteau, Jos, Saint-Constant ; Lussier, Pierre ; 
Majeau, Jos. ; Martin, Joseph, Sorel ; Pichette, Bte, St Ours ; 
Potvin, Frs; Quinte, Michel, Sorel ; Racquet, Joseph ; Rajotto, 
Olivier, Sorel ; Roy, Alex i s ; Roy, Dominique; Salvage, Bénoni ; 
Sieard, Antoine ; Turcotte, Pierre, Saint-Cuthbert ; Valois, Lau­
rent, Isle du Pads. 

1822. 

Engagés à la Compagnie de la Baie d'Hudson. Engiged to the 
Hudson Bay Company.—Beaudoin, David, Trois-Rivières ; Beau-
lieu, Ambrohe, Montréal ; Des Coteaux, Ls, Trois-Rivières ; 
Dorion, Ls, Montréal; Flynn, Jas, Montréal; Frémand, E d , 
Trois-Rivières ; McAllistor, John, Montréal ; Ritoni, Paul, 
Trois-Rivières ; Thérien, Nieholas, Faubourg St-Laurent ; Vas-
salle, Stanislas, Montréal ; Venette, Jos., Trois-Rivières. 
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Engagé* à la Compagnie <l«; la Baie d 'Hudson. Engagcd to the 

Iludsou Bay Company. — Bouclier, Joseph, Trois Rivières ; Bru-

ut . 'Ui i . Jé rémie ; Carrière. André ; Dufaux, Baptiste, Grand-

Esprit ; Fleurie, Isidore, Maskinongé ; Fleurie, Pierre, Maski­

nongé ; Hislop, Thos, Rivière Saint-Maurice ; IIus, Ls Pau l ; La-

combe, Christophe, La Fer té , Antoine ; Leblanc, Jos . , Trois-

Rivières ; L<'eompte. Claude ; Lefort, Jos . ; Melançon Joseph ; 

Meyet., l 'ascal ; Paul, Victoire, Sore l ; Faquet te , J o s e p h ; Roy, 

Et ienne ; Kobidoux, Clis, .Sorel ; Séitccal, A niable ; Sicard, 

Antoine ; Thomas, Chs, Vaudreui l ; Var in , Guil., Montréal . 

1824. 

Engagés à la Compagnie de la Baie d 'Hudson. Engaged to the 

Hudson Bay Company.—Amyot , Cuthbert , Berthier ; Aubiclion, 

Pierre, Be r th i e r ; Barbier, P ier re ; Beauchemin, Rend, Y a m a s k a ; 

Benoit, André , Longueuil ; Bourgoin, Antoine ; Br imrd di t St-

Gcrmaiu, L«, Maskinongé ; Caille, Ls, Sa in t Ours ; Carrie, VVm, 

M o n t r é a l ; Cartier, P i e r r e ; Cartier, J . - B t e ; Chadelaine, F r s ; 

Chaussé, P ier re ; Courteau, Louis ; Corriveau, Alexis, St-Cuth-

bort ; Coté, Pascal, Montréal ; Crète, J . -Bte , Trois-Rivières ; 

Drouin, Ls, Ha in t l iyac in te ; Dorion, Ls, Davignon, Hy . , Saint-

Ours ; Dueharme, Dominique; Dussault, Clis, S t Ours ; Dutreui l le , 

A n t o i n e ; Fagnant , St-Valier , Be r th i e r ; Félix, Frs, M o n t r é a l ; 

Fleurie, Isidore, Mask inongé ; Forcier, J . - I i te , Y a m a s k a ; Fran-

cccur, Frs , Maskinongé ; Gagnon, J .-Bte, Montréal ; Gariépy, Frs ; 

Gerrard, Mar t in ; Girard, Miohol e t sa femme, Mont réa l ;-

Giard, Frs, L 'Assomption; Giard, Pierre, Sa in t Jacques ; Gouin, 

Denis ; Guindon, Jacques , Montréal ; Guindon, Pierre , Sorel ; 

Jubinvi l le , J o s e p h ; Jubinvi l le , Jean , S t -Hyacin the ; K n i g h t , 

John , V a u d r e u i l ; Lane, W m Fletcher, M o n t r é a l ; L a Fe r t é , 

J . -Bte, Yamaska ; Lavallée, Antoine ; L a vallée, Marseille, Sorel ; 

Léonard, E t , Saul tau-Récol le t ; Lépine, Pierre , Montréa l ; Le 

Prieur , Ls, Berthier ; Leprohon, Pierre, Longue-Pointe ; Levêque, 

Joseph, Sorel ; Loranger, Régis, Machiche ; Lussier, Chs ; L 'Hus -

sier, Basile, Y a m a s k a ; Maniant , J o s e p h ; Marsan d i t Lapier re , 

Jos., Pointe-aux-Trembles ; Milletto di t Beauchemin, Ant . , 

Y a m a s k a ; Monique, Joseph, Saul t Saint-Louis ; Moreau, Félix, 



Rivière du-Loup ; iN'eveu, Hubert, Sainte-Aime ; Page, Thomas, 

Trois-Ri viè.rex ; Paul, Nicholas ; Racine. Amnble, Rivière-du-

Loup ; Rinfret, Frs, Maskinongé ; Robert, Toussaint, Les 

Cèdres ; Rondeau. Joseph ; Thérian, Ed., Siiint-Snlpice ; Thomas, 

('lis, Vaudreuil ; Trempe, Frs, Maskinongé ; Trempe, Iletcule, 

Herthier ; Sabourin, Pierre, Vaudreuil; St-(Jère, J.-lîte, Bor-

thier ; Senet, Miche l ; Sigmen, J.-Bte, Trois-Rivières ; Martin, 

Ant . , Sorel. 
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Several proprie tors along the shores of Lake St . L o u i s have 

evinced the désire t o have in pamphlet form the l e t t e r s whioh 

I published in La Minerve and The Star upon " D o r v a l " and 

" Beaurepaire ." I eomply the more vi l l ingly with the i r request 

as both letters are i n par t a synopsis of the Vieeux Lachine and 

of t he Anciens Forts de Lachine, and I have thus the occasion to 

make a few corrections and additions to the lat ter . I h a v e added 

a list of fur t raders and voyageurs who for nearly two hundred 

years were in t he hab i t of yearly lcaving the shores of Lake 

St . Louis ; also a tableau of the old and new propr ie tors of the 

R ive r Shore, from V e r d u n to Ste. Geneviève, together wi th the 

year of t h e concession and the numhers of the t e r r ie r a n d the 

cadastre . The tableau complètes my his tory of the L a k e St . Louis 

shores, and of the first se t t lements of Lachine, Poin te C la i re and 

Ste . A m i e s ; and wi th this pamphlet my historical researches 

te r tn ina te . 

" Q U A T R E - V E N T S , " DORVAL, 25th November , 1892. 

D. G I R O U A R D . 



T H E SECOURES 

OF 

LACHINE, POINTE-CLAIRE AND ST. ANNES. 

LA P R É S E N T A T I O N . 

T h a t portion of the parish of L a c h i n e which the Législature of 

Québec lias lately incorporated u n d e r t he name of the village of 

Dorval , is, wi thout doubt , the most a n c i e n t a n d perhaps t he most 

historical par t of t he whole island, ou t s ide of the site of t he city 

of Montréal . 

Champlain was the first E u r o p e a n who, in 1611, went over the 

no r th shore of L a k e St. Louis exp lo r ing from Lachine Rapids to 

t h e L a k e of Two Mounta ins . H e was unable to find a single 

hab i ta t ion . 

This locality was opened up to colonization about 1666, a t the 

t ime t h a t Cavelier de La Salle founded the village of Lachine, 

near the Canadian Pacit ic Bridge of our days. The three islands 

opposite bore the n a m e of " Courcel les , ' - from M. de Oourcelles, 

who first conceded them to P ie r re P i c o t é de Bellestre. A s the 

Seminary of St. Sulpice needed t h è s e islands to further t he inte-

res ts of the es tabl ishment commenced on the Is land of Montréal , 

t hey secured their concession on t h e 9 t h J anua ry , 1673, wi th the 

assent of Picoté de Bellestre, in f a v o r of M. de Fenélon, who at 

once opened up tho clearing which is seen in the lower p a r t of the 

largest of thèse islands, and c o m p ' e t e d the establ ishment com­

menced on the is land of Montréal . T h i s establ ishment consisted in 

a fief called a t first "Gent i l ly " a n d la te r " L a Présen ta t ion ," of 

19 a r p e n t i by 20, forming to-day, t h e lands s i tuated between the 

heirs Her ron and Dosithée Legaul t dit Deslauriers inclusively. I t 

was destined for t h e éducation of t h e Ind ian children, who up to 

t h a t t ime lived a t the Seminary of Vi l l e Marie. On this fief, was 

constructed a wooden house, 53 feet long, with two cellarp, one in 

œasonry and the other in wood, a s t o n e chimney, cabanes or log 

chant iers , outhouses, a barn and t w o stables, covering 93 feet in 



lenglh, « houeoop. etc., tin- w h o l e made <>f faccil ti tuber, p i e e c o v e r 

pièce, c o v e r e d with s i ' raw and «ncloxrr i w i t h e o d a r posts . T h o s o 

buildings w<-re cot i s t rue ted on t he shores of L a k e 8t. L o u i s , on the 

laud n o w o w n e d 1 • v M r . A l e x i s B rune i , p r e e i s e l v at the spot w h e r e 

to day s tand the suminer rés idences of M r s . H a i n i l t o n a n d M r A V . 

F. T o r r a n e e , and fonned wliat. was ca l led fo r n e a i l y a c o n t u r y t h e 

" Fo r t la P ré sen t a t i on . ' ' O n e of the r o o m s in the house s e r v e d 

as a chape l , d rd iea ted tu the tny.stc.iy o f t he p résen ta t ion of Mary 

in the T e m p l e , and this na me final .y r ep l aeod that of " ( î c n f i l l y , " 

and w a s a d o p t c d for t h " w h o l e loca l i ty couipr i sed froui t he L i e s s e 

road to the G r a n d A n s e . It. is n e - d l - s s to say tha t no t r a c e 

whatflve.r r e m a i u s of thèse. bu i ld ings , w h i c h d i sappeard a l i ou t t h e 

midd le o f the lasf cen tu ry . A cross o r e e t e d on or near M r . \ V . 

F, To r r . i nce ' s lot, w o u l d in<l ica(e t.he p réc i se spot o f this f i r s t 

chapel , w h i c h served fo r the worsh ip o f the e n t i r e p o p u l a t i o n of 

the uppor pa r t of ( l i e i - l and unt i l 10KG. 

On S e p t e m b e r 7, l('>Sf>, the Sotn inary ceded the d o m a i n o f L a 

Présentation and ail i l s dependonc i e s t o A g a t h e de S a i n t - P e r r e , 

only daughter of poor J e a n de Saint-Perre , w h o was k i l l e d in 1657 

by the Iro<[tioi8 while lie was roofing \ni house, at G r a n d Anse, 

noar P o i n t St. Char les . Complète po-session was to be givon 

and, in fact, w i s g i v e n a t Eaater, 168G. On November 2G, 1G85, 

Agathe de Saint-Perre married Pierre le G a r d e u r , sieur de 

Ropentigny, and on January 29 , 1G91, the latter sold t h e ficf\j$, 

Présentation and the three islands to J. Bte. Bouchard dit Dor-

val. Hence the mime o f " Dorval " given to Courcelles Islands 

and that of Bouchard " to the small river La Présentation. 

For more than twenty-five years, the entire locality from this 

littlo river up to above the Island has been known under the 

name of " Dorval." 

About 1705, Bouchard died insolvent, leaving creditors and 

heirs who bocame douairiers, The fort and two farms vrent to 

lin son, J. Bte,, and to his daughter Geneviève, and the remainder 

of the fief, with the three islands, to Charles de Couagne, one of 

the creditors, and finally to Noël Legault dit Deslauriers and 

Antoino Moloche, who were the auteurs of the présent owners. 

Among tho first proprietora of L a Présentation wo find A n d r é 

Rapin, who was later on the surgeon of the " Fort Rolland," 

Piorre Picoté de Bellestre, Jean Renault, Mathurin Parent, 

Jacques Morin, Pierre Mallet, Michel Préseau dit L a R iv i è r e 



C h a m b l y , J ean P r é v o s t , A n d r é M i c h e l d i t 8t . M i c h e l , J ean L e 

R o y , François V i n e t d i t L a r e n t o , R e n é < 'u i l l e r i c r d i t L é v e i l l é , 

P i e r r e T a b a u l t , P i e r r e A y u m r d , L o u i s For t in , A n t o i n e B l i g n a u x 

d i t Sansoncy and M i c h e l A n d r é . 

L a P r é s e n t a t i o n M i s s i o n is the spo t wl ioro M . I''. de Fenélon , 

p r i e s t of tho S e m i n a r y , re t i red in 1 G7.*ï, in conséquence of a clis-

a g r e e m e n t w i t h M . le C o m t e de F r o n t e n a c . 

I t is f rom t ins spo t of L i P r é s e n t a t i o n t l iâ t tho e o l o n y of 

L a c h i n e and tha t of S t e . A n n e s w e r e se rved , hy mission, unt i l the 

w o o d e n chapel was e roc t ed at the L a c h i n e Fo r t in 1070 and e v e n 

u p t o 1085, w h e n the miss ion of SU-. A n n e was e r e c t e d into a 

par i s l i . A b o u t t ha t t ime , the ç « ; r o f 1/iehine left L a P r é s e n t a t i o n 

t o g o a n d livo in the f o r t at L a c h i n e . I t appears that as oar ly 

as tho y e a r 1 f>67 mass was said at L a P ré sen t a t i on , a n d often 

in t hose oar ly days , o n e of the pr ies ts of Sa in t X n l p i c o w o u l d 

d e s c e n d tho r i v e r on S u n d a y , espocially in su m mer , to hold sor-

v i c o in the house of t h e s ieur de L i Sa l l e , in lG<>(>-6!>, o r his pur-

chase r J e a n M i l l o t , ( l C f i 9 70 ) , o r in tha t of a s e t t l e r n a m e d J e a n 

F o u r n i e r . I n 1073 , M . de F e n é l o n beeanie t i t u l a ry miss ionary of 

L a P r é s e n t a t i o n . R e f o r e tha t y e a r , t h e miss ionary lmd mado 

transiont v i s i t s o n l y . Fai l lon, v o l . 3, pages 350 3Ô9 ; Les Anciens 

Forts de Lachine, p a g e 5 ( 1 ) . 

(I) Silice, (lie priuthiK of the frencli version, I bave liai! a frosh opporlunity of 
making a more minute ox'aniination of the registors of Laeliine ami St. Anuos, 
to the timé of the cession. Tho rcsult is a fow additions to ihe fi'ciicJi version, 
whlcli wiîl bu founrl in foo( notes to the english version, 'l'he foiloning note of 
Mr. Uemy. finit eurè of Lachino, written at Kasior of 1683 on one of the il rot 
pages of the olilest résister of Laeliine is of interest : 

" Premièrement, il. n'eut trouvé que cette conte (irait été disserrie par forme tle 
mission par les prestres du Séminaire de Montrent pendant tttusieurs années 
faute de ehapelle et du nombre sutllsanl d'habitants polir former une cure. 
Après que la chapelle fust bastie par les soins qu'on prirent le* prostrés du dit 
Séminaire au moyen de la quête qu'il» en firent, par toute la coslo et notamment 
par les grands soins qu'en prist le sieur Houe Ouiioricr. marchand et habitant et 
ie premier niargtitlîor de cette paroisse. Monsieur Etienne Guyotte, a présent 
Curé de Vihnarie et qui desservait alors e.oti« paroisse par forme do mission, 
flst la bénédiction de la dite chapelle îe Jetidy Saint de l'année 1070, on vertu de 
la permission qui luy fust aeeordée par Messiro François Lo Kebvre, pour 1er» 
supérieur du dit Séminaire et grand vicaire du dit Seigneur évêqite. 

" L e printemps suivant, la dite coste do î,achine fut érigée en paroisse par lo 
dit seigneur ovoscme dans la visite qu'il flst en ce tempsau Montréal, ut par lettre 
missive qu'il écrivit et envoya au dit. siexir Guyotte, Il luy témoigna agréer, 
suivant sa dévotion et celle des habitait» do cette conte, les paroissiens, que cette 
église fut érigée sous le titre des Saint» Anges, en attendant qu'il on donna «es 
lottres patentes on forme. Le dit sieur Guyotte, aprésavolr desservi cette paroisse 
l'espace de trois ans, fust obligé de faire un voyage en France, 

"Fust mis en sa place M . Jean Freraont, prestredu dit Séminaire, par ordre 



T I I I v C I H ' W ' I I OK L A O H I N E . 

On a Sunday in May, KIT;"), tho canoë whieh convt ycd the 

missionary, Mr. Ilailli, capsiz.-d. Mr. Bailli sueceeded in pscaptng 

liy gwimming, luit the eanoeupui, George Allain, living in the 

lower part of Lachitie, w a s drowned. This accident induced the 

Scmiimry t o Imild a oliapol a t Lachitie itself. Mr. Guyotte, a 

pricst of the Semiii.iry, w a s plaeed in charge of this work. This 

chapol, m i i d i i up of pièce upon pièce, inoasurcd thirty-six feet in 

length and the s anu - i n width, a n d was tmilt by Pierre Gaudin dit 

Chatillon, f a i mer and earpenter, havinjj his farm near the. rapids. 

I t woss oponcd to worship on lloly Thursday, 167G, under the 

namo o f the Ho 'y Angels. I t waa at first served by mission by 

tho ptiests of St. Sulpice, residing a'ways at La Présentation. 

Tho tirst curé of Laohine, Mr. Pierre Remy, was appointed on 

November 11, 1680 (1 ) , but continued to live at La Présentation. 

d o M. Mol l i c r , S u p é r i e u r dit d i t S é m i n a i r e , suivant . l 'ue;rémont qu ' i l en a v o i t du 

d i t HRlKiieur é-voutuo, qui ap rè s a v o i r desse rv i cet to pa ro i s se d e u x ans e n t i e r s en 
faut r e t i r é par m o n d i t M i e u r M o l l i c r et min il la e u r o ( le V i l m a r y e p o u r l a desser ­

v i r , M r . P o r o l qu i Vu vo l t d e s s e r v i e e s t an t d e e e d d é ; et à la p l ace d u d i t s i e u r 

F r e i n e n t y fust m i s Si r P i e r r e U e i n y . prostré du d i t S é m i n a i r e lo lie n o v e m b r e . 

11*80. qu i desser t cneo re c e t t e pa ro i s se . " 

M r . Itomy su i tes in the namo d o e u i n e n t thaï a i l t he m a r r i a ^ e s , b a p t i s m s a n d 

dea ths w l i l c l i took place at U i e h i n o boforo the 12th o f ap r i l , 1878, w e r e r e c o r d e d 

In the remisiers of V i l l e i n a r l o . " p a r les miss ionna i res qui o n t d e s s e r v i l a coBte de 

" L a e h l n o par f o r m e de mis s ion . " 

In a n o t h v r no te . M r . I l e i n y K I V O H the naines of the. miss ionnar ies w h o a c t e d 

f rom " c e l ieu di t ]M P r é s e n t a t i o n " , f rom ltlT.'l t o 1875; t h o y w e r e : " M r s . les 

a b b é » S a l a K » « e î le Fené lon , d ' I ' r f é , l i a r t l i e l é iny , L o K a i l l y , T r o u v é et F r é m o n t . " 

T h è s e w e r e in regu lu r a t t e n d a n e e . I n 1074, M . d e F e n é l o n w a s d e s c r i b e d b y the 

Ku |Kirior t ' o i i i i r i l of Québec , as " p i r e , curé du b o u l t de l ' I s le d e M o n t r é a l . " 

Jug. et l )é l . . v o l . 1, p. « 1 » . M . l t e m y lias no l t r a n s m i t t e d t h e n i imcs of the tom-

p o i u r y mlss io i tur ies w h o v i s i t e d l-achii ie f rom a b o u t IfiGO to 1673. 

F a i l l o n . v o l . .'I, p. 'Mi, says of t h e t e m p o r a r y m l s s i o n a r i e s : " Dès qu'il y e u t d e s 

colons é t a b l i s dans Vile de M o n t r é a l e t à la c ô t e d e Sa in t -Su lp ice ( L a c h i n e ) , le 

.Séminai re e ru l ê t r e nbllKi ' d e l e u r e n v o y e r m i p r ê t r e p o u r leur d o n n e r les se-

eou r s d e .son m i n i s t è r e ; e e q u i f a i sa i t d i re à M . d e L a v a l , dans son Etat de 

VBylter, qu ' i l e n v o y a a i î o m e en IM1 : L'île de Montréal ettt paHatfee en tli'vemcti 

paroixrte.i ttttj'i/uellen leti prétrett résittant à Villetnarie ont soin d'atlminintrcr 

Iftt xtuiremeittx et le* a\Urtx seeours s-pirituels. Ou e n v o y a ainsi d e s p r ê t r e s d'a­

bord â i a C h i n e e t à la P o l n t o - a u x - T r e m b i e s , m a i s pa r m a n i è r e de m i s s i o n passa­

g è r e et ft c e r t a i n s j o u r s s e u l e m e n t . I l e l à ce t t e f o r m u l e dans les o r d o n n a n c e s du 

j u g e d e V i î l e m a r i e : Le prétient acte sera lu et affiché à la Chine et à la Pointe-

aujc-Tre.mbkti à l'imite de» Menue* dut n'y diront tes premiers .jours. Ordon­

nance d o T a l o n , 107'i. 

( I ) I n a n o t h o r no te , M r . I l o m y s a y s : " L e 10 n o v e m b r e 1684, m o n d i t S o i g n e u r 

l ' E v o q u e . . . . e n v o y a le t i t r e de c e t t e cu re qui a toujo t i r s d e m e u r é i n d é c i s e , j u s ­

qu'à ce q u e l'on a i t sou la v o i e n t * et l ' accepta t ion d e Moss t r e L o u i s T r o n s o u , 

p ros t r é . S u p é r i e u r du S é m i n a i r e . . . . si c e t t e c u r e d e m e u r e r a f ixe ou a m o v i b l e . 

file:///Urtx


I t was only after the sale to Agathe St. Perre, in the autumn of 
1G85, or during the winter of 1686, that lie «'eut to réside per-
manently in tlie wooden presbytery, constructed in 1680 at La-
chine, but which had been occupied until thon (1686) only by the 
Sisters of the Congrégation, the cure" aocepting a small portion of 
the building for the short stays that he mado there. Tt even 
seems that tho vénérable foundresa, Sister Bourgeoys, was the 
first to teach at Lachine. 

Mr. Remy, reaided permanently at Lachine only after 1685. Tn 
1701, he erected, almost wholly at hia expense, the largo htotie 
church which was demoliahed only in 1869, to make room for 
the Novitiate of the Oblat Fathera. Tho new church, we see at 
Lachine, was consecrated December 2nd, 1865 (1). 

T H E LACHINE MASSACRE. 

At the time of the massacre of August 5th, 1G89, the Fort 
La Présentation was not even attackcl and Mr. de Catalogne, 
who was on the spot, tells us that it was vory well guarded. The 
population above the fort was not even visit.-d by the Iroquois. 
The storm which favored their crossing frora the Chateauguay 
river did not permit of their risking themaelves above Dorval 
Island, where Lake St. Louis is several miles wide. The popula­
tion of Lachine, from La Présentation to Verdun, waa not so for-
tunate. René Chartier, proprietor of the farm occupied to-day 
by Charles Décary, son of Jean, near the little Bouchard river, 
his two sons and a sniall Indian, their slave, were raassacred on 
the place where stands to-day the summer résidence of Amable 
Lallemand. On the farm above, tho property of J. B, 0 . Martin, 
on the lot of Mr. Jos. Hutchins, the settler Jacques Morin, and 
one of hia sons were made prisoners, and probably massacred at 
the village of the barbarous tribes His wife and four children 
escaped the carnage. So did the wife of Chartier and a young 
girl of fourteen. This latter, afterwards inarried Antoine Berthe-

(1) The registera of Lachine make no mention of a CBmetéry tlll tho yoar 1684, 
Before that timo, overy burial is xUited to havo been inade In the ehapel. Tho 
flrst burial "daim lo lieu destiné pour lo cimetière «le la paroi.»«o do la chine, au 
pied d'une croix plantéo pour ce Kujet", was that of Louise Magdulelno André, 
whodied of feveron tho 22nd of July, 1684, Tho iirxl burial In the new atone 
church was that of Gabriel Pcrrin, Augtmt i, 1703. Tho Orst burial Iti tho old 
chapel was that of Lo Roy do Maran, mado ln November 167(1. Jiegiatres de 
ZMcMne, 



k t , aneeslor of t_l>«- lato Mr. O l i v i e r liorthelet. The. rea i lo r , 

w h o is anximis to have nie HT- dé ta i l s of thèse sad events, might 

conduit, my Viens Lachine. ( l ) . 

During tlir w a r of 1*12-1.1, Dorval became the seat of opéra­

tions of an important d e t a o l m i e i i t of British troops on t l i e f a n n 

of the Monet's n o w oeetipiod l>y Benjamin Décary. Captain Roy , 

father o f M M . Rouor and Euclide Roy, won t. t o Lachine with a 

corps o f vol mi t cors, and c a m p e d at a -spot near the lock of to 

day. On réception of the n e w s of the victory o f Cliateauguay, 

tho volunteers ret t i rnod to Montréal. 

DOKVAL. 

N o t iiior<>. tlmn t w e n t y yoar.s a g o , Dorval was k n o w n only as 

the markot of the lumbornien w h o brought d o w n and anchored 

tlioir immense raf ts for tnonths a t a time, during t he summer sea-

son and oven during wïntcr. They had to go elsewhero in 1877, 

owing t o t he injunctioim of tlie Courts, granted at the request 

of certain river side propriotors. I t is frora t h o décision o f t h e 

Court o f Appeals tha t dates the prosperity of Dorval, although 

for stveral yoars before, the. boautiea of t he locality had attracted 

tlw attention o f sonie amateurs of eountry life. In 1854, Sir 

G «orge Simpson, ocquiml the. throo Dorval Islands from J. Bte. 

Moloche, the grandson of Antoine, for §4000. H e erected on 

one of thein a .super!) v i l l a , w h i c h w a s occupied by himself 

and at limes by Général Williams. I t w a s also at Dorval, on 

tho Shackell pioperty, t h a t tho militaxy mon of the times had 

their summer me-x, and tho sniall cemotory, at the cornor point 

of Dorval Island, containa tho romains of several soldiers who 

di«d duting thoir s tay in t h e eountry. 

BB AU REPAIRE, 

Tho purchasers of Thompson's Point, at Poin te Claire, have 

handed nie sorao old titles to that property which they have 

divided up into building lots, inquiring whethor " Beaurepaire " 

is not the firat name of that locality, and secondly, when i t was 

colonised 1 

ï h i s point, one of the most picturesque on the wholo island of 

(Il Le Vteux Lachine, anrt t es Anciens Forts (le Lachiw are for sale at J. M . 
Valois, 1628 Notre Dame Street, Montréal, 



Montréal , and whieh was subdivided last autunui, is one of the 

moHt sought for rt'.ndr/.-vous liy Uni ottizous of Montréal . Messrs. 

Rober t Koford, J o h n Dillon, Kred. Birk-i, J . Mnr ray Smith, 

Henry Putnain, N . T. Power, Wal ter Kavanagh, J ames Rendell 

and W. J . (ioodluie, hâve built pre t ty cottages on it, and it, i.s not 

surpris ing thereforo tha t the proprietors should take an interest 

in i ts past . 

This point was always known under tho nnnto of Poin te à Ouo-

net. Such is the naine to lie seen on a map of the locality, 

d r a w n up August l s t , 1770, by J e a n Delisle, surveyor. 

One of the old t i t le deeds, Soptember .'ÎOth, 1700, styles it 

" Po in te AnaSy, di t de beau-repaire." I boliove this partly in­

correct : " La Pointe Ana8y " (read Anaouy) i.s furthor up, upon 

another property of G-uenct's and is shown on the Delisle niap as 

dist inct froin Boaurepaire or Pointe à Guouot. Basset, who on 

the lOth Decomber, 167**, surveyed this land appears to make tho 

saine distinction. I l e s tates that ho "expressly ropaired to Pointe 

Ana8y, on the concession of Jean Guenet , known as Beau repaire." 

This point was always known under the mune of Pointe à 

Guenet , the name of the first grantee : I t remainod in the faniily 

un* il Octobcr 7th, 1769. A t tha t date , it weutover witli a largo 

t r ac t of land to Amable Curot, who ereeted a large stone house, 

the property of Mr. Ileford to day. J e a n Guenet acijuired four 

a rpents frontago by 20 deep on the lower line, to tho east, on 

May 18, 1678, and eight arpents by 40 on November 2S, 1694. 

P a r t of t he lat ter had been granted in 1678 to Guonet 's cousin, 

one J e a n Lemire, bu t it would seem t h a t ho nover carried out 

any iinprovernents on tho Jand. Hw name does not appear upon 

the terrier, although nientioncd in Bassot's procès verbal of survey 

made by hira the lOth December, 1678. 

I n the deed of sale of May 18, 1678, the land of four arpents 

is described as being " a t Lake S t . Louis de la Chine and a t 

Po in t e de Beaurepaire, comraencing on the side of the bay or 

écor and standing wood, joining on both sides tho unpro-ompted 

land." 

LA POINTE CLAIRE. 

I t must not bo supposed tha t this portion of the island of 

Mont réa l was inhabited a t t ha t period, 1678. I t was only twetity 

yeare la ter tha t the colonists thought of oceupying it. U n t i l then,. 
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the constant at taeks of the Iroquois alinost rendcred impossible 
ail résidence in that. locality, several miles removed from the forts. 
The nearest was that of !St. Aunes, erected in 1083, on the fief 
Bollevue, sonifi few arpents above the church of the présent day. 
Tho redoubt of Pointe Claire was built only a t the beginning of 
last century. The For t La Présentat ion, a t Dorval, was too 
far reinoved tn protect the settlers, not only of Pointe Claire or 
Heaurepaire, but evcn tliose of Grand 'Anse. The land register 
and old deeds show tha t ail the lands west of Fort La Présen­
tation to Grand'Arme, were conceded a t the same time as those 
of Lnchine, that is to say, from 1666 to 1G85, whilst those of 
Grand 'Anse , and ail Poin te Claire, to the l imit of Ste . Annea 
(Telouphoro M adore), were only conceded in 1698 and after. 
Only six or acven concessions are to be found previous to th is , 
the oldest of which is wi thout doubt t h a t of May 18th, 1678, in 
favor of J e a n Guenet, bu t no possession in earnest took place till 
the end of the 17th c -n tury (1). 

J E A N GUKNET. 

Guenet or Quenet contracted marriage a t Montréal in 1675. 
Being a merchant, lie indulged in scouring the woods, thereby 
incurring in 1680 a penal ty of 2000 livres " f o r having been in 
" thn depths of the woods trafficking skins with t h e d i s tan t 
" Savage tribes." J u g . et Dél., vol. 2, p. 435. The penal ty was 
heavy, but a better example was to be expected on the pa r t of a 
proniinent citizen. Guenet , moreover, was do ingagood business. 
As far back ai 1677, he was one of the head supp ' iers of 
Montréal. In 1677, Mgr. Laval was notitied by il. D u d o u y t 
tha t " Guenet lus been paid what was due him of o'd, namely 
" 4,7391. 19 s. whereof Fa ther Ragueneau paid 1,7391. 19 s. and 
" rayself 3,0001. W e still owe him tins year 's supplies, amount-
" ing, as you will see, by the invoice, to 1.7501. "Canadian 
Archive», Rnport of Douylag Bremner fur 1885, p. C X X X (2). 

Guenet was also eomptroller of the King 's farms and perceptor 

(1( AHhough he was resuling in tho partait o( St. Louis, probably ou flef Bello-
vuo, a* oarly na 1681. On tho 4th of Novenibor, 1081, Clémence, daughter of Jean 
Oueuot, "laboureur, habitant du bout de l'Me do Montréal", was baptisod at 
Lachiiie. 

(2) Quonet was In France on the 4th of Novembor, 1081, undoubtedly looklug 
after hU Importation». Reginter of laçhine. 
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of the fées of the seigniors of the ïsland of Montréal, and was 

consequently aequainted with the situation of ail the hmds of 

the Seigniory. Thon, as at the présent day, the points on the 

river were sought after, and it is not surprising to soe Gucnet, 

who was in constant negotiations with tho Seniinury. securing 

for himself, tome of the heautiful sites on Laite St. Louis and 

the R ive r St. Lawrence. Wu liave soen him take the concession 

of Beaurepuire in 1678. The same yoar lie acquired from the 

sieur de. Chailly part of (lie fief liellevue, at St. Aunes, Greffe 

de. Basset, lOth Decetnber, 1678. In 1694, lie took the gnmt of 8 

arpents west of Beaurepaire, whieh to ail appearanoes had heen 

abuidoned by hU cousin Lemire and other grantee.s In 1682, 

he induced Pierre Keurtebise, lus brother in law, to take up the 

t i t le of concession of a farm situated in the Bnio d'Urfd (to-dny 

Chs. St. Denis), but having been returned to tho s»igniors, Gue-

net ohtained the concession of it on Dot. 2i, 168"). This land 

was advantageously situated near the chapel < f St. Aunes, at 

the Pointe Caron of our days. 

T H E C H A P E L O F ST. L O U I S . 

The land book contains two intereoting entries on the subjoct 

of this chapel. A t N o . 111 it is said : "Th i s land was formely 

" intended for the church of St. Annes' and in the concession 

" made of it by the seigniors to the said L%londe ( J. Bte. do La 

" Londe dit l'Espérance) they have reserved for theraselves six 

" superficial ar|)onts in front, to bo taken 2 by 3 or 3 by 2, as it 

" may please them. Thi8 mark " M " shows the reserved land 

" called d'UrU Bay, on account of the Abbé d'Urfe" who had had 

" built the first chapel of St. Annes on that spot." A t N o . 112, 

the land book shows: "This mark " M " indicates the place 

" where formerly stood the first chapel of St Anues' oocupied and 

" ministered by the Abbed 'Ur fé , who hasgiven i thisname." This 

chapel was built between 1G83 and 1685 I t did notexist in 1678, 

in as rnuch as there is no mention of it in the deed of survey of the 

land of J. Bte. de La Londe, made on the lOth Deceraber, 1678, 

by Basset, I t was in existence in 1687, since there is mention of 

i t in the deed of concession to the sienr de La Londe. I t is also 

mentioned in the burial register of this same de La Londe, who, 
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w i t h nitio o t l io r F renchmon ( I ) , ( o f u l i o m t h r e e w e r e so ld iors p r o -

bab ly g a r r i s o n c d at. M r . L e l ! w ' s w i l l , ) w a s k i l l e d by tho I r o q u o i s 

in .Soptcmbor, KÏ87 , and bur ied " noar t he parochia l c h u r c h . " 

T h i s r é s i s t e r is signad " d ' U r f ô , curé of ( l i e par i sh of St . L o u i s . " 

i ) c I n L o n d e was b u r i r d in tli<; ehureh i tself . T l i e r o m a i n s o f 

tho dead were. uuear thed a t P o i n t » C a r o n in 1866 . ( S e e Vieux 

Lurhinp, p a g e 11'). 

T h o ehapol oxis tod in KINf) , and before , bccausc cluring t h a t 

ywtv S t . A i m e s was o rcc ted i n t o a parish undor tho. naine o f S t . 

Lou i s , a n d do L a L o n d e w a s e l ee t ed c h u r c h w a r d c n ; b u t i t d i d 

no t ex i s t in 1G83, sinoe, in the eceles ias t ica l cousus of 1683, i t i s 

dco la red t h a t mass was e e l e b r a t e d in a p r i v a t o house a t t h e u p p e r 

p a r t of t l io itiland, " t h o n ) b e h i g no i the r chapo l , n o r p r e s b y t e r y . " 

St . A m i e s was a t tha t t i m o undor tho s p i r i t u a l cha rge o f M r . 

R e m y , curé o f L a o h i n o ( ! ' ) . M r . d ' U r f o , f o r m e r l y m i s s i o n a r y o f 

(1) This sbitemonf. whioh is based upon l.lio anlhoril.y of Mgr. Taiiguay, .1 Royal 
Society, is incorrect. T w o <iitxl of natural doath, and oiglit. only wcre killed 
liy tho ludians ou durèrent, occasions, ileuistrt' r/c Haint-Louia for 1G87. 

(2) A récent exatnination of tho remisiers of Lachine and St. Aimes lias thrown 
more light upon tlio origin of t his lut le ehapelatul the parish of l'ointe St. Louis. 
'Plie birlh of "Mar io Mngdeloine Cutirenu, (illo de Cibarre ('oureau, sieur do la 
(-osto ", was recorded in tlie rogister of Laehtue, by Mr. Ucmy, on tho 5th Juiy 
bïS.'t, Ue suys: •'< 'e baptême a esté fait on la maison do Jean de La Londe dit 
U'spéraïK'o, habitant du Imtilf de l'iule de Mout.veat, « r a m e le lieu ou je dis ordi 
nairomont, la messe de cette mission dépondanie de la paroisse des Saints Anges 
do Laohino". On the 'ifitli of August, 168-t, Mr. Uemy inakos anothor ontry in 
relation to ihu bnptism nf Anne lîarbary, at, Lacbine, by Mr. Dollioi-, during tho 
absence of Mr. Uemy at St. Anne's. ''en ma mission du bauîtde cette Visio pour y 
" faire le baptême ei-dossns tt.bo baptisai of a child of De La Londe, inado on the 
" yiHt August, 16811. et. pour y célébrer la suinte messe.". Tho eoinetery at Pointe 
Caron was not nsed in 1083, iiiusmuoh as tho doad body of Jean Lamorièque, tho 
"domestique" of Gabriel do llerthe, sieur do Ohailly, was earried tho wholo 
distance froin tho house of the said ("hailly "sise au liatilt de l'islo" to Lachine, 
whero tho burial took place. 

Ht. Aimes was oreotod into a parish in tlio xtimmor of 1085, undor tho name of 
St.. Louis, and on the 20th of Soptombor of tho same year, tho Bishop of Quobee, 
whllo on a visil. t<> that. place, establishert it.s boundarios, iianicly, boundod to the 
oaHt by Pointe-l'lulro oxcluslvo.ly, and to the wost by tho lantls beyond the ont! 
of tlio iidand, "commençant A la Pointe-Claire Inclusivement et finissant par 
" dola la pointe du bout do l'isle". The Bisliop was accompaniod by Joan Guo-
net, " habitant <lu dit lieu ", Olivier Queanol, churchwardcn of Laohino, Jean de 
La Londe, churchwardon of tlie pavish of St. Louis, Mr. Dollior, superior of the 
Séminaire and Grand Vicaire, et Mr. Kemy, curé of Lachine et missionnaire de 
Saint-Louis, lïeaintre rie. Utchinc, p. 7. What romains of tho rogisters of St. 
Amies from 1B80 to 1701 will bo found at Lachmo. 

Tho rogisters of Ijichtue oontain a note in tho hanûwriting of Mr. Kemy, in 
whioh it is statod that tho registors of the parish of St. Louis were commenced 

1686. They oxteud only ta tho yoare 1086 ami 1687, and are ail signod "D'tTrfé,. 
curé", that 1s "curA de la paroisse do St. Louis du hault do l'Islc de Montréal ". 

Tho flrat entry woa that of tho marriage of J.-Bto. Coloron, sieur àe Bla invi l lc 



L a Présentation, sueceeded liim, and henco, from missionary 

bocamo iirst curé of St. Louis. I f one must bellovo tho eenaus 
of 1683, thore werc at this timo ut St. Annos but 18 families 

and 50 soûls. Mr . d 'Urfé had in the saine place th»; direction of 

a smaU mission of Nepissing Tndiang, which was transfrrred later 

to Is!e aux Tourtes and finallv in 172G to Oka, on Lako of T\vo 

witli Hélène Picoté de Bellcstro, widmv of Antoine do lu Kresnnyo. sieur do 
Hruoy. bol h rosiding "dans cette paroisse". The inarriage look place in tho 
parish, on the 2fllli of Noveniber, 16SG, and mis undoutitodly tho llrst niarriagc 
performed ut thaï place; but curé dTrfc dora nol stutc whore it was celebrutod, 
whether in a chapel or in a privato honsc. 

Tho ncxt entry is the natural denth ut Claude do la Motlio dit H- marquis do 
Jourdy, buried on the 23rd of Kebrnary, 1687, "A la l'ointe Saint-Louis". 

On tho lst of Mnrch, 1(187, tho child of Jo.m Thillard "a été apporté à l'Eglise 
pour recevoir les cérémonies du baptême". 

On tho 21«t. of Scplembcr, 1087. Jean Vinrent, killed "pondant la guerre avec 
los Irotjuois", was buried "à la l'ointe Haint-Louis ". 

On the ItOth of Septembor, 1087, Jean do La Londe dit Lcspéruneo, was killed 
by t,ho iroquois, and tho noxt day. lst. Oetober, was buried " dans l'enceinte de 
l'Kgliso Saint-Louis". On the saine day and under the saine eireunistnnces, 
Cierro Bonncau dit Lajounessc was buriod "proche le lion destiné pour bastir 
l'Kgliso .Saint-Louis". 11. can hanlly be supposcd that this entry was a nilstako. 
for the saine statemonl is ropeated in tho burial ccrtltlcat.es of l'ierro Porthuis, 
Henri Fromageau et Pierre Pettitoau, also killed by the Iroquois on tho IlOth 
of Septcmber, 1087. 

Pierre Camus dit La Feuillado, killed by the indians on the 18th of Octohor, 
1087, was buried on the 19th, "proche le Heu destiné pour le cimetière auprès de 
l'Egliso Paroissiale de Saint-Louis"; and on tho samo day, J.-Bto. Le Huour dit 
La Hoguo, also killed by the Iroquois on tho 18th of Octobor, was buried "dans 
le lieu destiné pour le cimetière de la paroisso de Saint-Louis ". 

Louis Jets, initier (meunier engagé) of Mr. Le Bor, who diod of natural doath 
"après avoir reçu lo viatique", on tho 17th of November, 1(18", was buriad on tho 
followingday "dans lo cimetièro de l'Egliso Paroissialo de Saint-Louis". This 
is the lost entry to be fouud in tho registers of St. Louis, from it« érection in 1085 
to the year 1704. Thcro is no trace of any record from 1687 to the year 1704. 
Thoy wore either mislaid or dostroyed. porhaps in tho flro of the presbytère or 
parsonage of Lachine during tho night of the l l th and 12th January, 1789. 

It is also possible that the Mission of St. Louis, witb the excoption porhaps of 
tho little colony at Fort Sennoville, on flof Bois-Briant, was closod after tho 
massacre of 1687, and during tho entirc period of that terriblo Indian war, which 
raged till tho year 1698. In faet, it would appear from Mgr. Tanguay's diction­
naire Généalogique, the registers of Lachine and the greffo of Pottier, that 
during that long period of more than ton years, the old inhabitants of St. Louis 
wore living either at Villemario or Lachine, for instance Jean Guonot, J.-Bte. 
Coloron, sieur de Blainville, Guillaume D'Aoust, D'Ailloboust-D'Argontouil. 
Cybard Courraud, sieur de la Coste, la veuve de Jean do La Londe dit Lespé-
rance, Jean Nepveu, Jean Thillard, Aimé Legroe dit Leeompto, Pierre Cavoiler, 
Nicholas Le Moyne, la vouve Piorro Bonneau dit Lajennesso and Pierre Mau-
potit dit Le Poitevin, who sought refuge at Lachine, but was takon prisoner 
during tho night of tho massacre of tho 5th of August, 1689, and subsoquently 
killed by the Iroquois in their village Greffe de Pottier, 2ncl May, 1700. The 
Bout de l'Isle appoars to havo been desorted, exoept by the propriotors of Fort 
Scnnevilie, to be re-occupied only after peace was practically uiade with the 
Iroquois in 1698. This may explain the dates of thé concessions of Pointo-Olalre 
and of those north of Fort Senneville, during the year 1698 and followlng. No 
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Mountii ins. R e p o i t of Québec P r o v i n c i a l Seeretary, 188G-S7, p . 

210 II wiui on tv loniî aftcr its fo t inda t ion that St. L o u i s took 

t he naine of St. Anne», the lutter probably froin the naine of the 

firet ehapel bu i l t by M r . d ' U r f é . 

M r . <nrrtY belon^ed t o one of tlm lirsr, f ami l i e s of F r a n c e , 

being the son of the Marquis d ' U r f é l i e was closely connectée) 

mention i- nm.lv of th.- jmrMi iif St. 1-onis in Ihelvgisters of Lachino or in the 
greffe » l l ' . i t l i .T, wliii practiscd as notary ni Ijichino. duriug that long period 
exl.-mlmg from 11̂ 7 lo lTltt. As wc have seen. St. A unes or rnther St. Louis du 
bout de l'I-li- <l<- Montréal « a s erretod into a parish during ilie «uimner of the 
ycar llitio. prnlmhly in view of the transfi-r of the Indian Mission loeated at La 
Piv-a-nt.it ion, w hirh was soht to Pierre Le Cardeur, sk-tir de ïîepentigny, on the 
71 h of Si-pl.-inli.-r. Pis,',. 

Ili- l,a Loniî.- was clcclcd th.- lirst ehureh«-urden of the parish of Ht. Louis, and 
in fart lia.l h.-i-n. before ttu' c-ivil érection ; as far as the '-'isl of Augusl, lfiK-l, lie 
W l i s "Mnrifuillier de la .Mission du halill, de l'Isle". lieuintre de Lurhinr.. 

(in the '.".'lai May, lissé, the haptisni of a son of the sieur Cavclior (Pierre), 
"receveur de Messieurs les Seigneurs", was celebrutcd at Luehinc. The god-
inotliei- was "la femme de Jean de La Lnnde, premier marguillier do la partie 
supérieure de cet te Isle ". 

On the r.Mh of N'oveniber, KÎKS, the ftrst ban or publication of murriuge of 
Claude de La Mothe was inade "en la mission du haut de l'Isle, à jour ouvrable, 
encore que l'on ne dit la m i s * en ce lieu que par forme de mission ". 

On the isth Februury, lOKti, the nexl ban of Guillaume P'Aoust was made " au 
prenne de la messe dite en cette paroisse de St.. Louis" ; but it is not stated whero 
the sen le- was held. Présent at the mun-lage at Laehine. Gabriel de Berthë, 
sieur de ( 'hailly, Pierre li'Ailleboust, sieur D'Argenteuil, Cybard Couraud, siour 
de la Cosie, Jean t.ucuel. 

NotwithstaialinKt.be apparent, contradictions in the registers of St. Louis, it 
niay falrly lie inferred that St. Louis du Bout de l'Isle had a simili ehapel as 
earîy as Pi8,i. u-hich was teniporary and intended to be replaeed by a ehureh or 
ifllitw imroi«Klalf as early as im". 

The terrier quoted in the toxt. sUttes that when the deed of concession was 
gnmted to Jean de I.u L.aiile dit Lespératieo, the ehapel had heen built by Mr. 
UVrfe . Tins deed was passed on the Uni day of Mardi , 1087, before Potticr, 
notary. Sec also inveut.>ry of De Ij i Londe, by Pottier, liîth January, 1688, Mr . 
K 'I 'rfé l>ceuinc curé in the fall of 1685. The ehapel must have been ereoted by 
hiin ahout that tinte. Front the registers of St. l.ouis and the terrier it is évident 
that Pointe St. Louis was the site seleefed for the parish ehureh. but it was sub-
He.jueutly ohanged. It was iindoubtedly eonsidere.1 unsafe, at least not assafe as 
l'Isle aux Tourtes, wlileh was in close proximily to Fort Senneville and Fort St. 
Aimes, and as a ueeessary conséquence, the idea of building a ehureh at Pointo 
St. Loui„, nonr Haie d'I'rfê, was abandoned. The Indian Mission of the Nepis-
singues and Algonquins was transferred to isle aux Tourtes, where a fort was 
also eonstrneted. When was this transfer madeî 3ST0 record that I know shows 
this: but il may be iuferred that it must have been before the ycar 1709, tus René 
Oodfroy, sieur de Lindot. was commandant from thatyear to 1718. This fort was 
kilown as " L e fort de» Sauvages", or " Rounagathing ". Jicgistrcs de Sainte-
Anne, 

Tho parish was stlll called St. Louis in 1700; but in 1713, tho nnmo had been 
ehanged. The registers for the years 1712 and 1713 arc missing, The royal odiet 
of the 3nl of Mureh, iïït, eoneerning tho parlshes of la Nouvelle France, déclares 
that Haînl^-Aune-du-Uout-de-risle wîll comprise "la mission des sauvages Ne-
" ptsstiigues établie sur rislo-aux-Tourtros, que le curé de ladite paroisse dessert 
" 11 continuera do desservir, par voie do mission ". Ed. et Ord., vol. 1, p. 1S9. 
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with Mr . de Fenélon, nephev of the Marquis of Fenélon, and hro-

ther of the celebrated archbishop of Cambrai, and first missionary 

of L a Présentation. I l e was also nearty related to Colhert. 

Thèse connections account for his influence with the French. 

Court. M M . d'Urfé, Remy and Fenélon ronk first amongst the 

illustrious founders of the Company of St. Sulpice at Villemarie, 

B U B N E T A T L A C H I N E H A P I D S . 

But to return to Guenet. H e chose building sites not only at 

Pointe Claire and St. Annes, but also at Lachine. Thus, in the 

year 1672, wo see him take the deed of concession of a lot, since 

gone into the Sommerville family, with an additional extent of 

land, and finally to W . W . Ogilvie, at the exact spot whereon 

was built the first water mill of the Seigneurs at Lachine Rapids. 

I n relation to this larger pièce of land in part formed by the 

concession of Jean Boursier dit Lavigne, recently purchased by 

Mr . W . W . Ogilvie, a newspaper generally well informed lias 

been giving vent, through the mouth pièce of one of its reporters, 

to indescribable naïvetés. The reader is informed in the gravest 

manner that " Dollard de Casson," instead of Dollier de Casson, 

Superior of the Seminary, could noither read nor writo, and that 

this appears literally by Mr . Ogilvie's first deed of grant. I have 

read this deed, and it is simply stated that the grantee, that 

is to say Boursier, not Dollier, could neither read nor writo. Mr. 

Doll ier is well known as the first historian of Montréal. 

I t ruight perhaps be advisable, before undertaking the risk of 

explaining old parchments, to first become acquainted with the 

leading characters of our history, and then familiarise one self 

wi th ancient writings. M r . Dollier granted the concession titles 

of nearly every land on the island of Montréal, from that of 

Guenet, at Beaurepaire, to Boursier's at Lachine, on Sault St. 

Louis. I f he dit not always sign, this is explained by the fact 

that the notary, who was at the same time tabellion, did not 

require bim so to do. W h e n underhand—a fréquent occurrence— 

the deed was always signed. 

Guenet generally made his sumraer résidence at Lachine ; the 

census of 1681 finds him on his farm at Lachine, with his wife, 

Etiennette Heurtebise, and two children. H e had then fif teen acres 

under cultivation, and ev*n indulged in the luxury of a servant,. 



A n t o i n i î K a i w - S o u e y . A U hi.s eh ih l ren wo.re b a p t i z e d at V i l l e M a r i e 

or at, L a c h i n e . 11 is name n e v e r appea red in the reg is te rs o f P o i n t e 

Cla i re . M i s w i f e was bur ied in M o n t r é a l , in 1717, a t a t i rnc 

wlu-n l ' o i n t e C l a i r e e x i s t e d as a par i sh . A t M o n t r é a l a lso, in 

1718, lie marriecl Krutieoi.se Cu i l l e r i e r , d a i i g h t c r ot' a p r o m i n e n t 

ci t izen of V i l l e M a r i e and L a c l i i n e , tlio b r a v e R e n é C u i i i e r i e r . 

I..V l ' O I S T K A X A O U Y . 

1 do not d o i i l ' t Lut t ha t G u e n e t d id v e r y l i t t l c upon his far m 

at. l ' .eaurepairc defore the c o m m e n c e m e n t o f the last c e n t u r y ( 1 ) , 

a t the saine t imo as the eo lon i s t s we re c o m m e n e i n g to t a k o pos-

HOH-iion of the lands of U r a n d ' A n s e and P o i n t e C l a i r e . I t w a s o n 

the 2*th of N o v e n i l i e r , 1(59-1, tha t ho aec | i i i red the e igh t ac res o f 

f ron tage a d j o i n i n g wes t o f Bcaurepa i re , and f o r m i n g t o d a y t h e 

ho ld ing o f J o h n A n g e l l , and p a r t of tha t of J a m e s T h o m p s o n , 

U p o n thèse e i g h t acres P o i n t o A n a o u y was s i tua ted , w h e r e 

Messrs . C h a r l e s Shorey , W i l l i a m M a e n m s t e r . C . P . Sc l a t e r , a n d 

others l i a v e just bui l t m a g n i f i e o n t sununer co t t ages . T t w a s 

o n S e p t e m b c r IlOth, 1 7 0 0 , t ha t he t h o u g h t o f a s k i n g f o r a t i t l e 

to a i .o ther p o r t i o n of I U B d o m a i n w h i c h h e h e l d on ly u n d e r a 

verbal a g r e e m e n t w i t h M r . D o l l i e r , m a d e " t w e n t y - o n e o r t w e n t y -

t w o yoa r s a g o , " for the g o o d roason tha t peace h a v i n g b e e n prac-

t i ca l ly e o n c l u d e d w i t h t he Irocruois, t he l a n d s o f P o i n t e C l a i r e 

and a b o v o w o r o b e c o m i n g va luab lo . I n t he deed o f 1 7 0 0 , B e a u r e -

pa i ro is a g a i n tnent ioned as b e i n g " on L a k e S t . L o u i s a n d a t 

t h e p o i n t o f fine rosort (beau repaire) a b o v e L a c h i n e . " N o m e n ­

t ion of t he pa r i sh of P o i n t e C l a i r e . 

THE 8KTTLKMKNT OP POINTE CLAIRE. 

T h e c o l o n i s a t i o n of P o i n t e C l a i r e w a s so r a p i d t h a t a f e w y e a r s 

la ter , a i l t h e r i v e r lots w e r e occup ied . O n t h e 15 th J u l y , 1706 , 

i n t e n d a n t l i a u d o t g a v e o r d e r s f o r the o p e n i n g o f a f r o n t r o a d 

a l o n g the r i v e r ' » e d g e f ron i L a Présen ta t ion , t o t h e upper e x t r e -

m i t y of t he i s land ; but R o b i l l a r d , B r u n e t , L a v i o l e t t e , L a p l a i n e 

a n d severa l o t h e r i nhab i t an t s h a v i n g n e g l e c t e d t o cornply w i t h 

(tt In the baptlma of his daughter, Clémence* at Lachine, 4th November, 1681, 
hu in doteribed "habitant du liaut do l'Islo de Montréal," probably on flef 
JMlevuc. The roglstor ot St. Louis for 1709, aays that Jean Guenet Is "habitant 
do eotto pnroisao." 

http://Krutieoi.se


t he requirements of thia ordinanee, the intendant reenaeted the 

same on the Ut i l J u n e , 170", Evcry inhabitant, from La Pré­

senta t ion to the e.xtremity of the island, was rcorderod to " keep 

the, roads along their abodes. to clean (lie B R I I H \ reinovi* tree» 

therefroni, and construet the bridges necessary to render them 

passable " ; the whole under a penalty of ten liv res payable to 

t h e parishes of Laehine and St. Louis, Gtuenot ( the proprictor 

of Beaurepaire), was given spécial charge of the exécution of thi* 

oïdinance. Edils <-t Ord, vol. p. 117. 

The names of the first settlers of Pointe; Claire are to be found 

in one of the tableaux contaiued in the appendix. 

The parish of Po in te Claire was civilly rrected only iu the 

a u t u n m of 1713 ; and the following year, 1711, the regUter of 

bapt isms eontains the entry of twenty-two hirths. 

I t included then ail the lands on tlie river front, from that of 

N a p . Valois to the He r ron estate, a t Dorval, teelu-ively, besùdei 

t he lower portion of Isle Perrot. The limits were still the saine 

in 1722, a t the t ime of the passing of the arrêt of the King'a 

S t a t e Council in relation to parishes in new France. Côte (ht 

Sources or St. Rémi, is mentioned, bu t Côte St. Charles lending 

t o day to Beaconsfield station and S te Geneviève, is merely 

pointed out as " a new côte as yet unnamed " (1) . 

ST. ANNES. 

The upper par t of Isle Perrot belonged to St. Armes (2;. Ita 

présent boundaries existed a t tha t time, with the exception of 

Côte St Mario (3). The curé was also missionary of " the mis-

" sion of t he Nepissing Fndians establishod on Ide aux Tourtres" 

as well as " the fiefs, (Seignioriea is the proper terra) of Vau-

" dreuil and Sou'anges, sifcuated opposite the upper extreiuitie» 

" of the said Isle Pe r ro t and the island of Montréal." The same 

arrêt (3rd March, 1722) grants the inhabi tants of said fut/s per­

mission t o build a chapel " between tbe two fief* " wherein the 

(1) Côte St. Jean la not mentionned. 

(2) In the year 1711, this parish was still eallod "St. Louls-du-Bout-dn-rWc." 
But in 1713, it was known undor the name of " Ste Anne-du-Bout-de-l'Iile," IU-
giatres de SU Anne. The rogistere for 1712 and 1718 are miBsing. 

(3) From the date of its érection in 1685 to tho Unie et the érection of thopariifc 
of Pointe Claire, St. Annes extended to the présent ntte oi the village st 
Pointe Claire. 
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curé of S t A i m e s shnll su y m a s s once a n i o n t h . EJiU M Ord. 

vol. 1er, p. i 

In 1 7 2 2 . S t A u n e s was theivf'ore t h c inos t r e m o t c p a r i s h on 

t ho n o r t l i slvprv west of M o n t r é a l . 

C h a t o a u g u a y was tho l a s t miss ion on tli» s o u t h s l n r e , a n d w a s 

a d m i n i s t e r o d liy thc m i - s i o u a r y of S a u l t St . Lou i s . I n 1 7 8 4 , t h e 

Bau l t w a s s e r v e d liy Mr . D u c h a r m e , curé of L a c h i n e . 

A H u l r n i d y seeii, t h o p a r i s h of P o i n t e C l a i r e is y o u n g e r t h a n 

t h e s ix t e r p a r i lies of L a c h i n e and S t A u n e s . I t s o o u b e c a m e 

tho rnost i m p o r t a n t . P u r i n g the m i l i t a r y p e r i o d , froni t h e 1 7 t h 

O e t o b e r , 1 7 6 1 , to the l O t h A u g u s t , 1 7 6 4 , P o i n t e C l a i r e b e c a m e 

t h e h e a d q u a r t e r s of t h e first j u d i e i a l d i s t r i c t , c o n t a i n i n g t h e 

p a r i s h e s froni S a u l t a u - R é c o l l e t , S t . L a u r e n t a n d L a c h i n e a s f i l ­

as C i d a r s . In 1784, S t . A m i e s w a s s e r v e d p a r t l y b y P o i n t e 

C la i re a n d p a r t l y by S t G e n e v i è v e . P o i n t e C l a i r e c o u n t e d a t 

t h a t t i t r ie eight^* h n n d r e d c o m m u n i c a n t s , w h i l s t t h e r e w e r e 

b u t t h r e e h u n d r e d a t L a c h i n e . Census of Bishop Briant, 178^, 

Report of Bremncr for 1880, p 4 1 . I n t h e s a m e y e a r 1 7 8 4 , t h e 

miss ion of t h e C o n g r é g a t i o n of N o t r e D a m e , a t L a c h i n e , w a s 

t r a n s f e r r e d t o P o i n t e C l a i r e , " t h e p o p u l a t i o n of L a c h i n e h a v i n g 

d i m i n i s h e d i n s t e a d of i n c r o a s i n g . " Les Anciens Fortu de La­

chine, p . 10. 

KUU TKADKRS AND VOYAGEURS. 

L a c h i n e soon r e g a i n e d l ier f o r m e r r a n k of first v i l l aga o n t h e 

w h o l e i s l a n d of M o n t r é a l , I n t h e w i n t e r of 1 7 8 3 - 8 4 , B e n j a m i n 

F r o b i s h e r and S i m o n M c T a v i s h , m e r o h a n t s of M o n t r é a l ( 1 ) 

Btarted un oppos i t i on to t h e H u d s o n B a y C o m p a n y u n d e r t h e 

name of t h e N o r t h W e s t C o m p a n y . U p to t h a t p e r i o d , t h e 

H u d s o u ' s Bay C o m p a n y h a d b e e u d o i n g t h e g r e a t e r b u l k of t h e i r 

(Il "A llttlo inoro than a quarter of a milo to the northward, most conspi-
cuously situatod boneath the abrupt part of tho mountain, is a mansion erectod 
by the lato Simon McTavish, lîsq., In a stylo of much élégance : this gentleman 
had prqioclvd great improvomonts in tho noighbourhood of this agréable and 
tavourite spot ; had ho lived to suporintend the oomplotion of thcm, thc place 
would bave b«cn made an ornamont to tho ialand. Mr. McTavish, during his 
lift» Uino, was hlghly respeotod by ail who enjoyed tho pleasure of his acquain-
taneo, tmd aa much lamented by thom at his decoaso ; his romains were depo-
eitcd in a tomb placod at a short distaneo from the house, snrrounded by a 
shrubbery ; on a rooky eniinenco abovo it his frionds have orected a monumen­
tal pillar, a* a tributs to his worth and a moment» of their regret. Both the 
house and the pillar are vory prominent objecte, that disclose themselves in 
almost every direction." Bouchotto, 1815, p. 161. 



North W e s t business by way of H misons Bay. The bourgeois 

of tlio new concern on the contrary chose the route of Ottawa and 

the lakes the olrl road of the missionaries and the coureurs des 

bois. They penotrated to the Indian nations of the interior, and 

the Hudson's Bay Company were soon o b l i g e to follow suit. 

Lachine beçame the principal warehouse of the uierchundise and 

skins of nearly ail the North West traders. Kvory spring thoy 

launched a fleet of seven or eight hundred voyageurs. About 

1854, sUamboats and railroads put an i-nd to the career of Oana-

dian voyageurs. Should the reader désire to learn the naines and 

the number of the Canadians who ma le yearly engagements for 

the North West, becoining the ancestors of the North West 

Métis or Ha l f breeds, ho miiy satisfy himself by examining the 

records of contempo-aneous notariés, among others Gray, Griffai 

and Mailloux. A list of some of thèse names colleoted from 

Gray and GrifHn, from 1807 to 1824, will be found in the appen-

dix. I t will suffice to convey an idea of the bustle orcatod at 

Lachine by the arrivai and departure of thèse voyageurs every 

season of navigation. The memory of sevoral bourgeois and 

their employées is still préserve 1 in Laehine. Without speaking of 

the small army of voyageurs that lumberinen such as John Chester, 

of L a Pet i te Nation, Wi l l i am Hai i i l ton, of Hawkesbury, Jacob 

Heick, of Prescott, Clark and Street of Niagara (1) , despatehed 

every spring to Upper Canada, there were others sent out every 

spring by individual fur traders, from Lachine to the west, the 

trading posts of the Ottawa River, Lake Superior, Illinois, and 

the Nor th West , from L i k o of Two Mountains to Détroit, Sault 

St Marie and the Rocky Mountains. François Antoine Larocque, 

J. Bte. Perreault, Charles Ricet te , W . W . Matthews, Ctis. 0 . 

Ermat ingT, Dominique Rousseau, Louis Pinsonneault, Capta i» 

John Franklin of the Royal Navy, and others, engaged almost as 

(1) The Upper Canadian himbermen, on the Ottawa river, La Putitu Nation, 
and the St. Lawrence, and as far as the Bay of Quinte, wero considérable in 
uumber at the boginning of the century. Every yoar they engagod in the district 
of Montréal, hundreds of Canadian voyageurs, handy aliko with the woodman's 
axe, the canoë paddle, or the raftman's oar. The following naines are ail to be 
found in the Greffe of Gray, 1809 to 1812: Robert Fletcher, John Colraan, For­
syth, Riohardson and Co„ James Oascallion, W m Wells, Wm Johnson, J. Cum-
ming and McDonnell, Moses Carnalion, Martin Moore, R. C. Wllkins, W m . 
Oviatt, Alex. AUison. Arohibald MoMillan, Thomas Rltohie, Parker, Qarrard, 
Ogilvy and Co, Donald McLennan, Samnol D. Fleming, Robert Martin, Ang-u» 
MeLaohlan, Richard Meara and Artemus Jackson, Duncan Cameron, Bzra 
Graves, Bradlish Billing, John Ker and Benjamin Moir, 



many voyageur» as the North West Company. A s lato as 1821, 

the firm of McTavish, MeCiillivray and Company h ad a trading 

poat at, tho mission of Lak«- of T w o M on n tains, managed by 

Alex . Fisher as bourgeois and Gabriel Franehôrp, fils, as clerk. 

Grrfft. de (Irijjin. The r w l e r may perhaps feel some curiosity, 

as to the nature of the art k-lcs of engagement of thèse emp'oyees. 

Tliey » e r e drawn u|> ncarly in the following printed for m ; only 

th<! salary varied accord iug lo the nature of the individual ser­

vices. Some were engaged as " devant " that is to say for the bow 

of the canoë, others amidships or " milieu ", others for the helm 

or " gouvernail ", and (iua'ly others as " hyvernants ", " clerks ", 

" interpréter» " " g u i d e s " and " fo remen" . The terni of the 

voyage was generally for the season of navigation just com-

meneed or about to contnence. Tho ol«rk< and " hyvernants '' 

weru engagée! for one or thn e yoars. I submit one of the engage­

ments as drawn up by Griffin. 

" Before the un lersigned notariés, residing in the City of 

" Montréal, in the Province of Lower Canada. 

" Was présent J. Bte Navarre, de la Chenaye, vvho, by thèse 

" présents, did and doth of his own will bind himself to Mr. 

" Chas. Oakes Ermatinger, of Sault Ste Marie, F. W . Erma-

" tinger hereto présent and accepting for him, to start on demand 

" froni this eity, as " hyvornant ", on one of his canoës or bateaux 

" upon a voyage to Lake Superior, including the wintering there, 

" or to any other spot in the Indian Countries, as requested, for 

" the period of one year, to be free upon his return to Montréal. 

" Eight days " corvée " to bo given by him at his post, and the 

" timo of the engagement to run from departure. 

" And to carefully guard, both on the way and at the said place, 

" ail " fîecti, merchandise, provisions, skins, utensils, and ail things 

" necessary for the voyage, to serve, obey, and faithfully carry 

" out ail lawful and proper orders of said sieur Bourgeois or his 

" représentative, to havo an eye for his benefit, as well as to 

" avoid aught hurtful to him, warning him according to know-

" ledge aequired, and generally to fulfill ail the obligations of a 

" go )d hijonmant ; absence or the abandonment of service to 

" et tai l lois of wages, besides the penalties inflicted by the 

" ordinances. The said engagement is so made for and in con-

" aideration, of the sura of four hundred livres or shillings, old 

" currency of this Province, yearly wages, which said bourgeois 



" promises to pay and deliver to the said engagé or hired party 

" one month «fter his re tu rn to this city, besides an ordinary 

" c<|uipment when s ta r t ing . 

" H e aoknowledges receipt at th>> t ime of engagement of eight 

" dollars paid in advanec. 

" ï h u s , eto , proraising, etc , binding himse'f, etc., renouncing, 

" etc 

" Donc and passed a t the said City of Montréal, in the year 

" one thousand eight hundred and tliirteen, the thir t ie th April, 

" etc, e tc ." 

SIR JOHN FRANKLIN AND TIIK VOYAGEURS. 

The narae of Captain J o h n Franklin, the oelebrated explorer 

who has given liis naiiM (o the Ar t ic Sea by différent expé­

dit ions from 1819 to 1847, has jus t been recalled to niy mind. 

The th i r s t of discovery ra the r than the impulse of the fur t rade 

prompted Sir John F rank l in to penetra te into the Nor th Coun-

tries and the régions of the MacKenzie River. Chateaubriand, in 

his " Voyagea en Amér ique" , 1827, (ed. 1885) p 248, states t h a t 

Capta in Frankl in , who was sent to America in order to fur-

" t he r by land the efforts of Captain Pa r ry , descended the Copper 

" Mine r iver (1), entered the Polar Sea, and advaneed Eas tward 

" to t h e Gulf of t he Coronation of George IV , almost in the 

" direction and a l t i tude of Repulso Bay. 

" I n his second exppdit ion of 1825, Capta in Franklin descended 

" t he MacKenzie, and having contemplated the Arct ic Sea, re-
" t u rned to winter by Grea t Bear Lake, once more going down 

" t he MacKenzie in 1826. Here, a t the mouth of t he river, t he 

*• English expédition separated, one half in two canoës proceeding 

" eabtward towards t he Copper Mine River, whi ls t the other also 

" in two canoës steered westward under the direction of F r a n k -

lin in person. 
" Ice floes arrcs<ed the c ip ta in ' s progresa on the 9th of J u l y , 

" bu t by t h e 4th of August , he went on his course. One mile 

" a t t h e outside was ail t h a t could be covered in a day, owing to 

" t h e flatness of the coast and the shallow water ; i t was bu t sel-
" dom t h a t land coi ld be reached. Dense fogsand gusts of wiad 

" fur ther impeded the progress of t he expédition. 

<1) l u t h e y e a r 1824. 
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" Nevertheless, they found theniselves, on the 18th of August , 

" in the l.r)0tli tneridian, 7 0 ' .'10' north lat i tude. Captain F r a n k -

" lin had thus cUared more tlian half the distance be tween the 

" inouth of the Mackenzie and Cape Ice beyond Behring St ra i t s . 

" The undaunted explorer w a s not wan t ing in provisions, nor 

" were the canoës eve.n daniaged. The sailors wcre ail in good 

" hcaltli and the sea open, but the instruct ions of t h e adini ra l ty 

" were positive in their prohibition of any extension of the explo-

" ration, unless the captain reached Kotzebuc Bay before the 

" commencement of the stormy season. H e was consequently 

" obligée! to return to the Mackenzie River, enlering G r e a t Bear 

" I j ike on the 21st September. He re he was joined by the other 

" party , wliicli had explored the shores from the mouth of the 

" Mackenzie to lhat of the Copper Mine River . They had even 

" Bailed as far as the Gulf of the Conoration of George I V , ascend-

" ing eastward to the 118th meridian. Good bhelter was met 

" with everywhero whilst the coast proved much more accessible 

" than t h a t followed by Captain Frankl in . " See also Aubrey's 

IFLutory of England, vol. 3, pp. 808, 809. Aubrey r emarks tha t 

" Frankl iu 's party endured dreadful suffetings which were ill 

" compensated by tho exploration of a few hundred mi 'es of 

" coast. ' 

F iank ' in ' s travcls are universally known, but it is not so gene-

rally known that in this, as welt as in many other expédit ions, he 

was accompanied by Canadian voyageurs from the P rov ince of 

Qutbec. 

I w a s fortunate enough to discover in Griffin, their names and 

dom cile. In Mardi and April , 1824, Hon . Will iam McGill ivray, 

of the tirni of McGillivray, Thain and Co., agents in Mont réa l of 

tlie lludsoiis ' Bay Company, selected sixteen of the best Cana­

dien voyayeurs to accompany Franklin in the course of his explo­

ration'. According to their engagement they were to go " i n 

" nue of his canoës, on a voyage to the Indian countries, from 

" and back to Montréal, for a period of th ree years, win te i ing a t 

" such p'aces or posts as might be from t ime to time ordered by 

" the miid Captain J o h n Franklin, And i t is moreover especially 

" agretd and understood tha t the said hired par ty shall no t be 

" boui .d to journey farther north t h a n the Mackenzie River . " 

Wages to be 1400 livres per annum, or fourteen tiraes more than 

ordinary. The names of thèse courageous Canadians were : 



Roio: Frs . Léfinc, Ber thier ; André Letendre, Sorel ; St. Valier 

Fagnant , B e r t h i e r ; Frs. Rinfret, Maskinongé. AmiJships : Isi­

dore Fieury, Maskinongé ; François Félix (1), Sore l ; Cuthber t 

Amyot , Berthier ; Thomas Fagnant, Ber th ie r ; Hercule Trempe, 

Berthier ; Pascal Côté, Montréal, lhlm : Bazile Lussier, Ya-

raaska ; Jacques Guindon, Sorel ; Pierre Lépine, Berthier ; J . 

B t e Gagnon, Contrecœur ; Antoine St. Denis, Rigaud, e t Joseph 

Monique, Saul t St . Louis, bow or helm. 

The following eighteen Canadians went with Frankl in on his 

first voyage in 1819 : Joseph Peltier, Mathieu Péloquin dit Crédit, 

Solomon Bélanger, Joseph Benoit, Joseph Gagné, P ier re Dumas, 

René St. Germain, Joseph Forcier, J . Rte Parent, Ignace Per­

rau l t , J . B t e B lleau, Gabi i«l Beauparlant, Emmanuel Oournoyer, 

Vinccnza Foutano, Micliel Yei 'ochant •, Régis Vaillant, J . Bte 

Bélanger, et Frs . Samandre . Nar ratine of a Jourw.y to Jlu 

Shores of the Polar Sea, etc, by J o h n Fnuiklin. 

Th i r ty years previously, in 1792-!).'!, Ganadian voyig'uru had 

also accotnpanied Alexander McKenzie in the discovery of the 

Grea t River whieh heurs his narue. They were François Beau-

lieu, Alexandre Mackay, Joseph Landry, Charles Doucet, Bap­

t i s te Bisson. François Courtois and Jacques Beauch'Mnin.—Joseph 

L a n d r y and Charles Doucet had a l r tady been with h i m on a 

previous voyage in 1789. 

I n 1884, more than a century later, the voyageurs distinguished 

themselvcs by their skill and coolness in the expédition b d by 

Wolsely to the relief of Gordon, a t Khartoum. '• History of the 

Corps of Royal Engineers ," vol. 2, p. 15. 

DEPAUTUKB OF T H E VOYAGEURS PROM J.AOHINK. 

Abbé Dugas, N o r t h West Missionary,from information received 

from one of the voyageurs himself (2), speaks of the. crowds ihat 

invaded Lachine dur ing the two weeks preeeding the departure 

of the voyageur*. " For a t'ortnight, (hese okl hardy sons of 

" the nor th , revelled in a séries of festival and sports, invi t ingal l 

(1) The namo "Boothia Folix " a point HitunUxI In tho North .Son, iimy periwip» 
be traced to this voyageur. 

(2) J.-Bte. Chai-bonnéau, born at Boncherville, on the ÏSth of Doœmbor, 1795. 
In 1815 he left for tho North West, in the service of the North Wuut Company, 
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« their friends to partake of the good choer. Liquor flowed like 

- water (1),' followed by dancing in the evening. 

'• On leaving Lachine, the next point was St. Annes, at the 
1 4 t-xtreme wesfc of the island of Montréal. Although distant 

** j) Ut fifteen miles, they always made their first hait at this vil-

" lsge, and the voyage was only supposed to begin in e*rnest 
1 4 whcn St. Anne» was left behind. Before leaving, i t wa^ eus 

" fomary for the voyageurs to congregate in prayer at the church, 

** bringing their greeting to the good St. Ami, and putting them-

" selves under htr prot ction. At the time, this aanetua-y was 

* about the last on the route of travel." Un Voyageur des Pays 

d'en Haut, p. 23 33. 

" About the 15th of June, 1791," says Mr. McDonald, grand 

fatber of Mr. de Léry McDonald, " I left Lachine in a large 

"•biïch canoë manned by 14 choice voyageurs and our cook. A 

•* crowd of friends and spectators were there to witness our depar-

* tur^ a great event before the time of th ! steamers. W e landed 

" at Ste Anne, whrre the raen paid their d votion to their titu-

"•lar Saint," Les Bourgeois de l'Ouest, vol. 1, p. 12. 

CANOËS AND BATTEAUX. 

Bouehette, Topographical Description, 1815, pp. 136-39, gives 

• graffic description of thèse primitive craft : 

" During the months betwoen May and November, batteaux 

(1) Tho extent of the trafflo of intoxicating liquors in Lachine has been the 
•ubjout of froquont comment. The charge is not altogether unfounded, but I 
thiuk it exaggoratod. Taking into considération the commercial and geogra-
piiical situation of tho locality, the good character of the population cannot be 
garaaaid. Lachine has ever been very much exposed to the temptation of alco-
hollo bevorage. At the very origin of the colony, long time before the founda-
Hon of Montréal, and for more than a century afterwards, it was the trading 
Mndox-vous of the Indian tribes. Sometimes they were kept for months as a 
moans of protection against the inroads of the Iroquois. Of course they had to 
I» fôtod, so that under the circumstances it is not astonishing if Lachine became 
tho scène of grave disorders. Some fif ty years later, Lachine beoamc the head-
quarters of tho fur traders and rendez-vous for the North West voyageurs, there-
by ontailtng now dangers. The construction of the canals and railvoads the 
largo lumber basins, navigation, workshops, the neighborhood o'f an Indian 
village and of a large city like Montréal, the drives along the river front and 
«faowhero, ail combine to attract, on Sunday especially, an excess of strangers 
fcont upon amusement only. Nor must it be forgotten tha t there exist but few 
places made ttpof a greater diversity of race and croed, in ail 17 nationalities. 
Daspito ail thèse périls, the population has remained peaceable and of a pro-
loundly moral and religious nature. Crimes arc nnknown, and the public peace 
towjldom disturbed. In the twenty years of my résidence in Lachine, I fail to 
Moall tho commission of a single murder or manslaughter . 



" to and from Kingston and varions part of Upper Canada are 

" coutiuually arriving and départing, which always occasions a 

" great deal of aelivity and bustle of business. The nature of 

" thèse craft may be very shortly described : they are flatbot-

" tommed, from 35 to 40 feet, in length, terminating in n point 

" at eaeli cxtremity, with about six feet of beam in the centre; 

" the usual freight is four or four and a half tous ; they are 

" worked by oars, a mast and sail, drag-ropes for towing, and 

" long pôles for iot t ing the m throogh the strong eurrents or 

" rapids ; four nien inanage thetu in summer, but in the fall of 

" the year another is always added, one of whorn acts as a guido, 

" ï n the batteaux of the merchants the cargoes upwards are a 
; ' gênerai assortaient of merohandne, for whieh they bring down 

" fiour, wheat, sait provisions, pot and pearlashea, and peltrie». 

" The tinie employed in the voyage to Kingston is front 10 to 12 

•" days ; but the return does not take more than three or four. 

" They usually départ in brigades of from four to fifteen boats, 

in oïder that their crews may be ablo to afford nuitual assis-

•" tance in a^cending the rapids : each brigade is under the direc-
4 1 tion of one man, who is called the conductor. From Lachine 

•" aho the canoës employed by the north west company in the fur 
4 1 trade take thcir departure. Of ail the numerous contrivances 

" for transporting heavy burthens by water thèse vessels are per-

" haps the most extraoïdinary ; suarcely sny thing cnn be con-

" ceived so inadéquate, from the s'ightness of their construction, 

" to the purpose they are applied to, and to contend againat 

•" the impetuous torrent of the many rapids that must be 

•" passed through in the course of a voyage. They seldom exceed 

" thirty feet in length and six in breadth, diminishing to a sharp 

" point at each end, without distinction of head or stern : the 

" frarne is composed of small pièces of some very Iight wood, it 

" w then covered with the bark of the birch tree, eut into eon-

•" venient slips, that are rarely more than the eighth of an ineh 

" in thickness ; thèse are sewed together with threads made from 

" the twisied fibres of the roots of a particular tree, and strength-

" ened w h e r e necessary by narrow strips of the same niaterials 

" applied on the inside ; the joints in this fragile planking are 

" made water t ight by being covered w i th a species of gum that 

" adhères very firmly and becomes perfectly hard. N o iron-work 

" of any description, not even nailB, are employed in building 



" thune simider vrxsols, which whim complète weigh only about 

" live hundrcd weight each. On bcing prepared for the voyage, 

" they roceive thoir lading, that foi- the convenience of carrying 

" across the portages is made up in packages of about three 

" quarters of a lnindred weight each, and mnounts altogether to 

" five tons or a little more, ineluding provisions and other neces-

" RUries for tlie nien, of whom from eight to ten are cmployed to 

" each canon ; they usuiilly si t out in brigades like the batteaux, 
l i ar.d in the course of a summer upwards of fifty of thèse vessels 

" are thus dispatehed. They proceed up the Grand or Ottawa 

" River as far as the south we»t branch, by which, and a chain. 

" of simili lakes, they reach Lake Nipissing ; through i t and 

" down the Freneh River into Lake l luron ; along its northern 

" coast up the narrows of St . Mary into Lake Super ior, mid then 

" by i tK northern s-ide to the Grand Portage, a distance of about 

" 1 1 0 0 miles froiu the place of departure. The difficulties en-

" countered in this vc yage are not easily conceived ; the grrat. 

" nuruber of rapids in the rivt-rc, the différent portages from. 

" lako to lake, which vary from a few yards to three miles or 

" more in length, where the canoës must be unladen, and with 

" thfir contents carried to the next water, occasion a succession 

" of labours and fatigues of which but a poor estimation can be 

" formed by judging it from the ordinary occupations of other 

" labouring classes. From the Grand Portage, that is nine miles 

" across, a continuation of the sume toils takes place in bark 

" canoës of an inferior size, through the chain of lakes and streams 

" that run from the height of land westward to the Lake of the 

" Woods, Lake Winnipeg, and onwards to more distant esta-

" blishments of the Company in the remote régions of the north-

" west country. The nien emp'oyed' in this s-ervice are called 

" voyageurs ; they are robust, hardy, and resolute, capable of 

" enduring great extrêmes of fatigue and privation for a long 

" time with a patience almost inexhaustible. In the large lakes 

" they are frequently daring enough to cross the deep bays, often 

" a distance of several leagues in tht ir canoës, to avoid lenghten-

" ing the route by coasting them ; y t t notwithstanding ail the 

" risks and hardships attending their employment, they prefer i t 

" to every other, and are very seldoin induced to relinquish i t in 

" favour of any more settled occupation. The few dollars they 

" receive as the compensation for to many privations and dan-



" gers are in général dissipated with a most careVss indifTeri-nce 

" to future wants, and wlien at an end they very conteutedly 

" rem-w the s a i n e seri<s of toils to obtain a fresh supply." (1) 

L A C U I N K I N T H E X I X C K N ' l ' U K Y . 

ï h e construction of a public work, gave a bound to the trade 

of Lachine. The Cascades and Coteau lock, which liad hee» 

eonnnenced in 1779,' were termitiated in 1784. The resuit was 

a great impetus to inter-provincial trade, by which Lachine benc-

fited. Montréal merchants erected warohouses for the storage 

of their Upper Canadian goods or of the cousignmeuls for 

this Province and Europe. The necessity of a more direct and 

convenient road betwren Montréal and Lachine was soon felt„ 

About 1805, the Upper road or Chemin des Coteaux was straight-

ened, levelled, and ballasted or macadamised. Report of the 

Commissioner of Public Works for 1SU7, page 447. Bouchette 

Topographical Description, p*ge 13f>, states that " this road was 

" formerly so bad, winding and intirrupted by large masses of 

" rock, that it was nearly a day's journey for the loadid carts 

" to go from one place to the other." H e adds that during the 

season of navigation, boats to and from Kingston or elsfwhere 

in Upper Canada were constantly arriving or departing. Steam 

navigation secured the future of Lachine, followed as it was by 

the construction of the railroad between Lachine and Montréal, 

in 1847, the oldest in the country with the exception of the La-

prairie and St. John railway, built in 1839. But tho most impor­

tant élément of «11, as regards the future, was the construction, 

of the Lachine Canal in 1821-25, its enlargement in 1843-48 and 

1877-80, ihat of the Beauharnois Canal in 1842 43, and the St. 

(1) About one hundred and fifty ycars proviously, in 1089, Mr. de GallIniSe, 
prioet of the Seminary of St. Sulpice, wroto a somewhat nimilar description of 
the bark canoë, in his narrative of the most romarkable evenU of tho voyage of 
M M . Dollier and Gallinéc. Margry, vol. 1, pp. 117, 118. On the Oth of August, 
1669, they started with de La Salle from Lachine, then known as " L a Côte St. 
Sulpice ", for the Indian territories of the West, /-es Anciens Forts de Lachine, 
p. 19. Mr. de Gallinée says that the ouly good bark canoë is tho blroh canoë 
mado by the Algonquins. It took flve dollars worth of dothtng to purchase one 
from them. Tho whitc mon ehargcd a much higher pricc, ond, according to Mr. 
de Gallinée, his own cost 80 livres. Thèse canoës generally lasted flve or six 
years. He adds that the Iroquois canoës, whieh wero made of bark of every 
description, were too weighty and only lasted about onc inonth. 

The modem pleasure canoë is entirely made of wood, although nearly as light 
and undoubtedly stronger and safer than the birch canoë. 
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Lawrence Cariais i n 1*13. In Bouchette's time, 1815, passenger 

trahV lietwcen Montréal a n d Toronto, was carried on b y ordi­

nal y vehiehw, a matter o f froin twelvo to fifte.cn days b y a road 

callcd Montréal Road, alonsf the north shore of t h e St. Law­

rence. Long after Bouchette, and until the opening of t h e St. 

L a w m i e r (,'auals, winter transportation w a s e f l ' e e t e d by land, 

whilst in summer steamers were running on the lak^s, at fîrst 

o n Lak« S t , Louis, froui Lachine to Cascades, and on L i k e St. 

François f r o i n Cob-nn to Cornwall. The r-ipids w e r e overoome 

by means of porlnyeii in stages drawn b y f .ur or six horses. I 

can very w e l l remeinber, when o n l y s i x or seven years of âge, 

having seen one ot' thèse stages bowling along the planked road-

b e d of t h e Chemin d'-H Chlre.s. Should t h e reader di-sire to be-

come acijuainted w i t h t h e mode of travelling of those days, I 

would r e f e r him to t h e narrative of a journey raade in 1839 by 

Mr. James S. Buckingham, froin Toronto to Montréal a n d Québec, 

Cawula, Nova Scotin, ete, pp. 88 93 ( l ) . 

I beli ' -ve the steamer " Union " t o hâve been the first, or at 

a i l events one of the first steamboa's a f l o a t on the Ottawa river, 

Sho rur i be tw en Long Sault a n d Chaudière, in 1824, and was 

owm-d by t h e f i r i n of Shephard ( W i n ) and Campbe 1 (Clis) . of 

Québec, Philemon Wright and Sons, of Hull , Thomas Mears and 

Will iam Grant, of Hawkesbury. Grant w a s lier captain with 

one James Coehraneas Engineer. Greffe of Griffùn, 25th March, 

182). 

In 1812, Mr Molson had two stean ers plying be'ween Mon­

tréal and Québec, time 48 hours wiih iln- currt-nt, and somewhat 

more on the return trip. Thn fare was $10 going clown and $12 

on the upward voyage. Bouchette, p. 473. 

( I l Slix-c tho p r i u l l n g of the P r e n d ) ve r s ion , I h a v e r e o e i v c d tho f o l l o w i n g in-

f o r m a l l o n : " O t t a w a , I7th N o v o i n b c r , 18112. H m , — I n a n s w e r t o y o u r l e t t o r o f 

t ho 20th ult., a ï k i t i K date of the f irst Btottm n a v i g a t i o n b e t w e o n L a c h i n e a n d t h e 

Cascades , I a m to t » y U m t tho L a c h i n e c a n a l w a s c o m p l o t e d in 1824, t ho first 

VCHSOIS piiHAMl (.hrouich in 1825, T h o ( I rs l s t eamor on t h e St. L a w r e n c e w a s t h e 

'• A c c o m m o d a t i o n " bu i l t for und o w n e d b y l i o n , J. M o l s o n . l i e r first t r i p w a s 

f ro in M o n t r é a l t o T h r e e H i v e r s . I t i « desc r ibod in tho " Q u é b e c M e r c u r y " , 

M o u d a y . ( l lh N o v o m b u r , 18011. T h e boa t le f t M o n t r o a l t ho s a tu rday p r e v i o u s . 

T h e flret l o o k s at tho Cascades w e r e b u i l t f r o m 1779-1783. 

" Cap ta in T w t s s , I L IC. reporta t o b is s n p e r i o r oft lcer , t ha t i n 1781 260 b a t e a u x 

pansod the flrst l ook , b u i l t thon, and t ha t t ho tolls f o r t h a t ueaaon w e r e SmjSeM. 
" O n t h o S r d N o v e m b e r , 1838. t h e s t o a n i e r " H e n r y B r o u g h a m " w a s on t h o r o u t e 

f r o m t h e " C a s c a d e s to L a c h i n e " , a n d w a s soizod on t h a t d a t e , in the r é b e l l i o n 

t roubles , I h a v o the honor, e tc . 

" T . T R U D E A U , Acting Seentary." 

http://fifte.cn
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Final ty , Lachiiio lias benofited pcrhaps in a groater nieasure 

than any other small town by the protective turiff, inaugurat rd 

b y the Canadian Government in 1 8 7 9 ; whilst on the ont» hnnd 

Canadian Pacific R ù l w a y ni >gnates, merchauts uud maiiuf>tetim>rs 

of Montréal, fostered by the p r o t e c i v e poliey, ereeted migni-

ficcnt dwelling houses on t h e Lake St . Louis >horo«, on the other, 

work shops clustered, as if h y magie, iu the central part of tho 

town of Lachine. A splendid S y s t e m of water and i'1-ciric light 

works speak volumes for ihe rapid development of the locality.. 

Twon ty thousimd dollars is th". *stimato of the yearly eivie rêve-

nue. The population of 2406 iu 1881 lias swellod to 3761 in 

1891. I n 1881, $158,659 was the ligure of the total m a n u t W 

turod products, as against §1,358,320 iu 1891 ; and dutiiig the 

same. period invested capital increased fro-n §260,125 to $1,004,-

600 There were 105 employées in 1881, 696 in 1891, whilst 

t he wages for the corrosponding periods are represonted b y the 

ligures $62,020 and $310,016. 

THE OLD TKADIHO POSTS. 

Lachine dates from 1666, when La Salle laid the foundations • 

of t he palisaded village of Lachine, a t t h - spot of the C. P . R, 

bridge. The mission of La Présentat ion ut Dorval was founded 

near ly about the saine time. Lachine becam» a parish in 1676, 

and S t \ Aunes in 1685. Considérable tratlic was thon going 

on a t thèse two posts. René Guilleiier had his store helow, o n . 

the lower roa l , then known as Côte St. Su/pic*, exactly on the 

si te of the homestead of J o h n Fraser, near the old aqueduet aud 

th^ King ' s stores. This post was known as Fort Cuillonor. Ad-

jo in ing s o o d For t Remy, or Lachine (1), where Jean AJ il lot, who 

purchased from La Salle did a large business. Some arpents 

further , to the west, upon the holding of Ed. Wi 'gre-s , to day, 

near the canal lock, in the house in fact and the storehou«e that 

his family occupies t o d a y , was t he trading d>pot of Charles 

LeMoyne de Longueuil and his brother- inlaw, Jacques LeBer. 

Thèse a re probahly t he most ancient buildings on the island <f. 

Mont réa l , having been built iu 1671. A mile further up, near 

(1) In a note of Mr. Remy written obont 1705, it is statal that the tort Lachine 
was " vulgairement et suivant la carte de cette iule appelé fort Remy à cause 
" dos trois redoutes à pierriers et canons que nous avons fait bantlr de nos déniera." ' 
Registre de Lachine. The atone wind mill was usod as the fourth redoubt.. 
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tho I j « - c l » i » e wharf, on tlie land at présent occupied by I lanna's 

I l o t e ! » F 'a i içois LeNo i r dit Rolland had a fort whieh bore his 

. a n d at whieh he did a large business. T w o miles beyond, 

ftt JL><> r ' v " ' ' u P o n , n e land of M r . Alex i s Brunet, Pierre Le Gar­

d e n t " , S i e u r de Repeatigny, had also a stc-e in the Fort de La 

Présentation, whieh he had just acquired from the Seminary. The 

l i i w t o r V o f ail thèse forts ia given in my " 0!d Lachine," and my 

(y\<\ F o r t s of Lachine" ( 1 ) 

( J J 11. in évident to every ono-examining the registers of Lachine, that nom: of 
t t , , . H I K ' * : < ' S H < " ' S

 a{
 " o n l v were as eareful in the description of the parties to 

m i s *>f ' * > v ' ' s tatus, b u t no fault c.an bc fourni with regard to the military, and if 
n f t o r IT(KS, i i " mention is niade of the forts, nor of the ofticors in command, it 
iiitint. l u i vu b e c » beeause thuy w e r e no longer oceupied by régulai- troops, and if 
*l III K » 1 * 1 1 ' ' ' 0 1 ' w u r u 1 , ! f ' ' ° t ' 1 0 c a r o ° ' l n 0 local militla. It may bo that the 

rv i r i i i f i i " t roops « « more needed at the far west posts snch as Ijv Présentation. 
| i n i r i » r c B C o t t , Cataraeouy, Niagara, Détroit, etc. Kvcii, at Sto Amies, a fort 
W I I M I c o p t a t l'Isle aux Tourtes and an other one at Fief Seniicvillo late in the 
WUi o e i i t u r y . 

I h f t v o n c v o r in the registers corne across the tuimo of a singloofflcer in cliarge 
of F o r t Oui l lor ier . W o know from the report of M r . de Catalogne, an eye wit-
Hitr*n. t . l i t i t i t wii» in existenco in 1680, and it is spcciallyalludcd to in the registers 
of M i e A l . h o f June, 1695, the28th of May, 1698, and the 2dth of September, 1702. Wit l i 
rt>tîn.***ï t o F o r t La Présentation, it wouldseemthatit waseitherdestroyedoraban-
d o n u i l t t l io r t ly after the year 1689, probably in about 1691, when itpassed to J.-I3te. 
| t u t l " t i H . r d d i t Dorval, who, when ntttnod in the registers, is ne ver connected with 
t l io f o r t , ' l 'bo registers of 1687 and 1689 are the only onoa whieh refer to tho com-
n i i i i K l t i i K ofltcer, Mr. do Cruzeî ; and an cutry made in a register of burial of tho 
201 h o f M a y , 1693, seems to establisli that it was no longer in oxislence : Heference 
In t h e r o m a d e to tho Fort of the Chureh or Fort I temy, and "les deux autres 
furtx o v idon t ly meaning Fort Rolland and Fort Cuillerier, whieh beyond doubt 
» o r e M t l l l kopt. 

I I m v u collocted from the registers of Lachinc the following names of military 
o l î l c o r » b o t h befovo 1706 and sinco : 

l<Wrt Fjd J^réxcntatio/t.-—Claudo de Masre, sieur de Cruzcl, 30 septembre 1687 et 
g d i H - t î i i i b r o 1689. 

/A>ft tie l'Eglise ou Hemy :—Jean Louis do la Corne, sieur de Cliapt, comman­
d a n t , m f é v r i e r 1688. 

Jo i« .n K o u i l l e t , sieur de la Chassaigno, commandant, (Mr. do laChassaigne était 
a bue m , p o u r cause de maladie lors du massacre, 5 août 1689. V o i r i e Vieux 
Isiekïn*?, p . 37.) 11 juin, 1er août et 2 décembre 1689; septembre 16D0; 10 septembre 
17<>2, 

< î a l > r t o l Duinont, sieur de Blaignac, son lieutenant, 1er août 1689. 
O l i v i e r L e Mercier, chevalier de Beanrepas, lieutenant, 2 décembre .1689,25 

, j u IHo t o t septembre ot octobre 1690. 
J o » . « i d e Liossoline, enseigne et commandant, 1er août et 18 octobre 1689 et 21 

m » K 1 f«x>. 
B*ra.tvç<>i s L e Gantior, siour do la Vallée do Planée, commandant de 1692 à 1704. 
J a o t l u o M Malleray, siour de la Mollorio, commandant, 3 juillet 1699. 
L « V e r r i e r , commandant, 11 mars 1703. 
C i u i l J i t u î n o do Lorimior, commandant, 12 juin 1706. 
Fort Jtoltand :—Jean Despéré, siour de l'Isle, commandant, 22 février 1688. 
tïiSfiivr M a r i n , wour de la M&sslère, commandant, 1er août, le 18 octobre et 13 

d é c e m b r e 1089. 21 mars 1690. 
t J a n i e l Crisolon, sieur Huilait, (signe Dulhut), commandant, 7 juin 1700. 
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A t S t e . A i m e s , t h e B a i e d 'Qrfé m i s s i o n w a s opened a b o u t 1674 , 

a t P o i n t e Caron. A n t o i n e de la F r e s n a y , S i e u r de B r u c y , there to -

fore " l i e u t e n a n t au r é g i m e n t d ' A u v e r g n e , " had in 1 6 7 0 , a fief on 

I s l e P e r r o t (oppos i t e Girdwood' s I s l a n d ) , c o n s i s t i n g of 1 0 arpents 

b y 30 , whcre, as e a r l y as 1 6 7 1 , i n a d d i t i o n to a b i g trade , lie 

carr i ed o n t h e l i q u o r tra îne w i t h t h e I n d i a n s , on beha l f of Mr. 

P e r r o t , G o v e r n o r of M o n t r é a l . 

T h i s pos t w a s c o n s i d e r e d more a d v a n t a g e o u s t h a n a n y i n La-

ch ine . l t w a s m o r e to t h e front, a n d i t s propr ie tors w e r e t h u s 

e t iab led t o foreàtall t h e o t h e r t r a d e r s w h e n t h e J n d i a n s b r o u g h t 

( h e i r f irs d o w n t h e S t . L a w r e n c e o r t h e O t t a w a r iver . T h e post 

is f an ious in the h i s t o r y of the c o l o n y , o n a o c o u n t of t h e t roubles 

w h i c h i t caused so m a n y h i g h p e r s o n a g e s i n t h e year 1 6 7 4 , a m o n g 

o thers , de F e n é l o n , d ' U r f é , de B r u c y a n d P e r r o t hinaself. 

L e B o i s d e B r u c y , o n t h e fief d e B r u c y , I l e Perro t , oppos i t e St . 

A u n e s , is ca l led a f t e r t h e S ieur de B r u c y . 

I n 1 8 1 5 , t h e fief d e B r u c y b e l o n g e d t o t h e r e p r é s e n t a t i v e s of 

I g n a c e Chesnier . B o u c h e t t e , p. 1 6 6 . 

I n 1 6 7 2 , R o b e r t P e r r o y , M a t h u r i n R o u l l i e r a n d T o u s s a i n t 

H u n a u l t d i t D e s o h a m p s w e r e a l r e a d y i n s t a l l e d a t t h e e n d of t h e 

Jacques Dumosny, sieur de Noray, (signe Dumesny) , commandant, 18 août 
1690 ; 27 juin 1091; 24 lévrier 1694, et aussi 1696,1697 et 1698. 

Guillaume de Lorimier, commandant, 1692, e t 22 mai 1705. 
Louis Le Sénéchal, sieur D'Auberville, commandant , 8 décembre 1693. 
Frs. de Frcnel, sieur de la Ripardière, s e i g n e u r de Viette, commandant, 3 

février 1700. 
De Mantes, commandant, 18 février 1706. 
Military offleers at Lachine after 1706 :— 
Collet, Claude, soldat do la compagnie de Mr. d e Lignerie, 28 février 1707. 
Picoté de Bellestrc, Frs., officier de la marine, 7 juil let 1719. 
De Blalnville, officier dans les troupes de la marine , 20 mai 1745. 
De Cathalogne, Gédéon, lieutenant, officier d'un détachement de la marine, 

28 mars 1707 ; 29 mai 1746. 
De Lorimier, Guillaume, père et fils, capitaine dans les troupes de la marine 

ou officier de marine, 7 juillet 1719; 25 août 1722 ; 3 novembre 1727; 8 février 1730 ; 
26avril 1733; 17 janvier 1736 ; 23 décembre 1740; 29 juin 1730; 27 janvier 1737; 17 
février 1743 ; 17 janvier 1741. 

Gauthier, René, aieur de "Varennes, l ieutenant d'une compagnie du détache­
ment de la marine, 17 janvier 1737. 

Largenterie, Etienne, lieutenant dans les t r o u p e s de ce pays, 17 mai 1720. 
Le Moyne, Jos., sieur de Longueuil, capitaine de Mr. de la Corne, 17 janvier 

1737. 
Quesnel, Charlos, lieutenant d'une compagnie des troupes de la marine, 19 

avril 1746. 
De Sennevllle. officier dans les troupes de la mar ine , 13 novembre 1738. 
De la Verendrye, Pierre, officier dans les t roupes de la marine, signé de Lave-

reridrie, 14 avril et 13 novembre 1738. 
Vital Caron, capitaine de la côte, 26 septembre 1717 ; 17 octobre 1717. 
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islam!, on tho fief itobltt of Charles Joseph d'Ailleboust des Mus 

fieaux, adjoining Bois Priant. 

The store of Mr. Louis de Bert.hé, Sieur de Chailly, captain in. 

thn Normandy régiment, was opposite Brucy, on the fief Belle-

vue, as ear'y as 1670. Ue obtained the concession of tins domain, 

M arpents l>y 20, on July 30th, 1672, in his favor and also in. 

favor of his brother, Gabriel de Berthé, Sieur de la Joubardière. 

Tliis post and (liât of Ile Perrot were visited by Governor de 

Coureelles in 1671, owing to th^ complaints which were nuule in 

relation to the carrying on of the liquor traffic. 

In 1671, Governor de Frontenac, successor to de Coureelles, 

thought best to interfère. The store at Lslo Perrot was seized,. 

and the proprietors, Perrot and Brucy, were lodged in gao 1 . René 

Cuillerier, of Lachine, could not have been far off, as he was 

appointer) judicial guardian. Jug. and Del. t. lst, p. 812. This 

action, however, dirl not chuter traders from estxblishing stores at 

St. Anne.s, tlie forcinost post, excepting Cataracouy. Aecording 

to the deed of boundaries made by Basset on the lOth December, 

1678, Français Le Noi r dit Rol'and and Jean Guenet were even 

thon in po-se-ihion of part of the fief Bellevue, and probab'y had 

upon it branches of their Lachine and Vil le-Marie houscs. In 

tliB foHowing year, 1679, Jacques Le Ber and L e Moyne de Lon-

gueuil purchased the fief Bois-Briant, adjoining Bellevue, and 

b'gan business on a large scal«. Finally in 1683, Pierre St. 

Germain, another marchant of Ville-Marie, purchased part of the 

Bellevue fief, and a year subsequently, in 1G84, Jean Mil lot , of 

Lachine, followed suit, apparently in order to facilitate his trading 

with the Indinns. Grrff» de Basset, lOth December, 1678; 

Cabiizier, 9111 October 1684, The wooden redoubt at St. Annes 

was built at this tirne, probably at the joint expense of ail the 

proprietors of Bellevue, old and new. Morin's Vieux Montréal 

fixes tho date at 1683. A staked fence was to enclose it, with a 

small garrison similar to lhat of the Lachine forts. 

The traders soon perceived that St. Annes was too far away 

from the Indien villages. A s early as 1673, Governor de Fron­

tenac built at Cataracouy the palissaded fort which bore his 

name, where the Indians who were scattered around and about, 

and ou the South Shore, made a halting place on their way down 

to V i l l e Marie. In 1677, de La Salle, acting until then on behalf o f 

Frontenac, obtained from the K ing the Seigniory of Cataracouy 
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and the proprietorship of Fort Frontenac, which he rebuilt in 
stone. H o also considcrably developed his trade. I n 1678 and 
the following years , he sent out several expéditions from Fort 
F r o n t e n a c to the Ind ian villages in the IJpper Countries and 
also to t h e South, exchanging nierchandise for skins, the sole spo-
cies of t rade a t t h a t early date. The beaver was the ouly cur-
reney, and de L a Salle himself informs us that in 1678, the trade 
of Canada aggregated 00,000 or 80,000 beavers per annum. 
Margry , t. l s t p. 415. I n the course of his voyages in 1678 and 
af terwards , de L a Salle thought necessary to erect new establish­
ments a t Niagara, Détroi t , Michillimackinac, Illinois and else-
where, thus creat ing so many monopolies as regards the trade 
wi th the nations of the great lakes. The Ville-Marie, Lachine 
and St. Annes ' rnerchants perceived the necessity of also pene-
t r a t i ng the forests to the Indian villages. Tins s ta te of affairs 
gave origin to a new occupation known as coureurs des bois, some 
on their own account, b u t the greater number as clerks, agents, 
or even servants, eau de vie or rhum being in every case an impor­
t a n t élément of t rade. Merchants believed they could roach 
the I n d i a n villages jus t as had been done by J e a n Nicolet for 
years, in 1634, and previous thereto, by Des Groseilliers before 
and after 1659, by Nicolas Perrot , Louis Jolliet, Dulu th , La 
Salle, and so many others (1) in 1669 and afterwards. I n 1680 
J e a n Guenet had encountered the Ind ians in the woods, and in 
1685, Frs . Le Noir di t Rolland reached Illinois. Even in the year 
1677, Jacques Le Ber was thinking of a partnership with Jolliet, 
and of obtaining the concession of Illinois ; but this the Court of 
F r a n c e refused to grant . Margry, t. l s t , p. 324. 

T h e constant warfare carried on by the Five Nat ions from 
1686 to 1698, hampered considerably-the colonisation and trode 
of t he Upper Countries and the island of Montréal. The peace 
of 1700 gave new life t o the t raf ic with the Indians, a t Détroi t 
and the grea t lakes in the first instance. The Indians pre t ty often 
did no business there, coming down the St . Lawrence to Ville-
Marie . The western and northern tr ibes followed the route of" 
t he O t t a w a river, s topping a t the stores situated a t St . Anttes 
and Lachine before reaohing Montréal. 

(1) Other names are to be found in the appendlx. 
3 



11 KF l iOlX-Hl i f A S T . 

Bois -Br ian t is an l i i s l o r i r fief. I t « a s coneoded in 1 0 7 2 t i ) 

Sidrax D u g u r , Sieur de Bo i s -Br i an t , oap ta in in tin- C a r i « i i a n r eg i -

nu-lit. H « builf t l i r r i 'un .1 liouse bcfore tçettintf the d e e d of con­

cession. In J U I N - 'JOih. UiT'.l. Bois I . r i a n t .sold lus fief t o J a c q u e s 

L e B e r and Char les l.r.M o y n c de L o n g u e u i l . I n H i * I , .-lerordin"; 

t o the lirri>, terrier, 1 lois l îriant, passed to the sons of .Jacques 

L e B e r , Jos , L o B e r , S i e u r de S t ' i m o v i l l e , and J e a n L e B e r , S i e u r 

de S a i n t Pau l . Sinci tha t Unie, it lias been k n o w n n n d e r t l i e 

naine of D e K o m i c v i l l e . lu t l ie terr ier , ( l i e f ' o l l owin^ note a p p o a r s : 

" Pe rmiss ion t o ( l i e said N icu r L e B e r d e S e n n e v i l l c , l iy M r . D o l -

" l ier ( I ) , A u g u s t I K, 1 l i K I l , to l.uild un t h e said fief, a v i n d - r n i l l . " 

I t was l m i l t in stnnc on ( l i e 30 th S e p t e m h p r , 1(187, s i nce t h e 

Iturial r eg i s t e r o f Ste. A n n e , o f tha t da te , s h o w s that L o u i s J e t s , 

" m i l 1er o f J e a n L e B e r , " had been k i l l e d b y t h e I r o q u o i s , t o g e -

tber w i t h the S ieur d e L a L o n d e and eighfc o t h e r F r e n c l n n c n . 

T h i s niill servecl as a f o r t « u t i l the cons t ruc t ion , in 1(>92, o f F o r t 

S e n n e v i l l c , in stone, at the. bo t to in of t h e h i l l , t h e ruins of w h i e h 

c ivn s t i l l Vie seen. T o u r i s t s should no t o v e r l o o k t he ruins o f thèse 

n o t e w o r t h y s tructures, w h i e h recal l to m i n d t he he ro ic t i m o of our 

his tory . T l i o fief passed in 1772 to the C h e v a l i e r de L o r i m i e r ; 

then to J. B . T e s t a r d d e M o n t i g n y ; t h e n t o D r F o r b e s , a n d 

fitmlly t o S i r J o h n A b b o t t , whose auinmer r é s idence i t ha.s b e e n 

for a n«ai'tei" of a cen tu ry . I t w o u l d bo i m p o s s i b l e to i iud a m o r e 

beaut i ful s i tua t ion . I t is not , t he re fo re , su rp r i s i ng that t h e e n d 

o f the is land should h â v e a t t r a e t e d the a t t e n t i o n o f the, e a r l y a r i s ­

toc ra t i e se t t l e r s ("2). 

(P I HiiSfl "Jolliet." In ( lu: l'kiix iMrhinc. 1ml upon ngaiit (,'oine; ovor the 
nmmiseript 1 diseovorod tlie errer . 

(il The fullmriiiK | i iMuni(e frorn l'alllon, l'ie de Mr. Le lier, page 31<J, conf lnns 

and also suppléments the toxl : 

" 11 (.lacunes Le l i er ) lit plus encore, il construisit a la tète île l'Ile de M o n t r é a l 

un fort du ptorrra qui put contr ibuer à la mettre à couvert des insultes des b a r -

bure* Il fut ainsi le premier nu plutôt, le «cul d'entre les particuliers qui sacrif ia 

line partie do sn. fortune à ln sécurité publ ique. D é j à M M . d u Séminaire , pour 

fortifier «Hilto llo contre les Iroqut.lH, nvnlout accordé un certain nombre d e f i o f s 

nobles, sans droi t do.tiistioe, a dos uilleiers dos troupes d u Roi , dans l 'espérance 

nn'ila s'y établiraient, et y foraient les constructions nécessaires p o u r s'y dé­

fendre, en cas d'attiu|ue, tels : les fiefs d u ( lue , d'.Villeboust, de Ohail ly, d u l 'uy 

du .Saint-André, du Carillon, de M o r e l . M . [,e B e r , e t C'hiwlo» L e M o y n o , son 

bcttli-frèro. a y a n t acipds de M . d u G u é , on 10TJ, p o u r la s o m m e do 1708 l ivres , lo 

fief qui lui a v a i t été concédé, au h a u t do l'Ile do M o n t r é a l , Ils le posséderont en 



XOBLEMEN AT BOUT DE I/ISLE. 

Tliey ail expected at fîrst. to niake fortunes by tradc witli thé 

Indians, and to renew in tins charming spot tlie ntagniilceiit 

reign of tho scigniors of t h « middlc âges. T o that end they de-

manded the concession of jirfn nobles instead of the ordinary fiefs 

or en roture. Froni the start, their thoughts turned to rabbit 

hunting. I n the course of a law suit, of which the détails are 

to bo found in the second volume of the Jugements et Déli­

bérations du Conseil Supérieur, pages 7t.r>, 77+, 876. Sieur de 

Chailly, in 1682, in auswer to au action taken by a neighbour 

denianding a clearance of tlie wood land, states that tho wood in 

commun, ainsi que le llef de Cha.louue;ua,\. et une maison à Québec, jusqu'à ce 
<|iio. l'année HISIi, dans le partage de ces immeubles, le tlcf dont nous parlons fut 
attribué à M. Le Ber. I! avait été surnommé do Bois-liriunt par M. du Gué, et 
M. I iO lier, qui le destinait a l'un do ses tlls, l'appela alors Do Senncvillo. 

"Désirant donc d'en faire un poste militaire qui pût protéger la. colonie, et 
voulant pour cola, réunir tout, autour des habit-unts, il demanda a Mr. Dollier de 
('asson l'autorisation d'y construire un moulin, absolument nécessaire pour la 
subsistance do ceux qu'il voulait y attirer, il exposa le même dessein à M. do 
Dononvillc. £ouverneur-£énénil du Canada. Celui-ci et M. Dollier do ('asson, 
considérant, que la demande de M. Le lier tendait à procurer le bien public de 
l'îlo de Montréal, l'avancement de. la colonie française et la sûreté du pays dans 
cette extrémité do l'ile, plus exposée qu'aucun autre, lion aux incursions des 
barbares, approuvèrent volontiers ce dessein, et donnèrent à M. Le Ber toutes 
les permissions nécessaires. Dans l'acte do cotte concession du IN août llîKtî, M, 
Dollior déclare "qu'on ayant une parfaite connaissance du grand bien que M . Le 
" lier avait fait, depuis plusieurs années à ce pays, et do celui qu'il y faisait en­
c o r e journellement, et. qu'étjint très avantageux d'attirer des habitants dans 
" cotto extrémité de l'Ile, pour la fortifier : il accordait, de l'avis do M M . du Sé-
" inimiiro. à M . Le iîer, l'autorisation de bâl ir un moulin sur son (lof do Konno-
" ville, et d'en jouir lui et les siens en toute propriété". Le fort fut donc cons­
truit immédiatement.après cette concession, lirulé par les troqtioU en 1681, il 
fut reconstruit ensuite par M . Le lier; et dans un inventaire, en ItiïKÎ, on voit, 
qu'il était muni de diverses pièces d'artillerie, entr'autres de petits canons appe­
lés pierriers et do boites à pierriers. Knfln, sous l'année 1701. nous y trouvons 
une garnison établie, commandée par Us sieur de .Mondiou; aussi, quelques an­
nées plus tard, M. de Vaudreuil, Kouvorneiir-général du (.'anadu, et M. Haudot, 
en écrivant au ministre, lui apprenaient "que le fort do Sonnoville. construit en 
" pierres, au liant de l'Ile i l » Montréal, mettait en effet la colonie ù couvert de ce 
" cote-là, de l'invasion des sauvages". 

Tbe tlef and fort, Sonnovillo reirw.iiir.ri in the farnily of tlie Le fiers fill tlio yenr 
1757, when it was sold by .1. Rte. Le Ber de Saint-Paul u> J.-Bte. Orovior, a 
fariner of Haint-Lauront. ,-\t tbe finie of tlie American war of independenee, in 
tlie summer of 1770, tlie manor bouse of Fort Hennevilie, theii t.ho proporty of 
Mr. de Montigny, \vaw burnt. by General ArnoliL Sec "Mes services pendant la 
guerre Américaine de 1775, by Mr. de. Lorimier. 

Juilglng from tlie ruina, which are still well preserved, Fort Sonnoville cou-
sisfced of a house, CC feot front by 'M, iiiid a court yard of fit) feot square, wlth 
«a i l s and four towors or bastions, tlie whoio of solid masonry. ï l i o oxtoiil of 
the outside structure was probably 100 by 70 feet. 

http://reirw.iiir.ri
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question was " but a littl.- ropse xituntiul on thr rivor's bank and 

" u-liich h<' k>•[>t for his amusement and for a vabbit warrcn 

" «-hit'li lie intondod to make." The warren «as never located 

liv liini, but «nlv t \ \o roiit unes lafov. in nnr davs. Mr . Formel 

lias just mado ono on trial, and by fin- spring its suecoss will be 

knout i . 

Tin- inexpérience in (rade of ail thèse military officers belonging 

to lin- host. families of Franco, soon dispelled their hr i l l iant illu­

sions, and their domains u r n t over to more fortunate and more 

practical roturier», aniong them Jacques Le lîor, Charles Lit 

Moyne, François LoNoir dit Rolland, J e a n Mitlol, P ie r re Ht. 

Kormain, Pierre (îadbnis, ail traders of Lachino or Ville-Mario. 

I t is a romarkable tliinji tha t to day thcy aro in the possession of 

millionnaires who aro tho nobles of our society. MM. Richard 

Angus, L. J . Forget, Sir John Abbot t , J a m e s Gillespie, have 

country résidences there, whieh would do honor to old Europe. 

If tho Sieur de Rois-Kritilit, tho Sieur de Bruey, tlie Sieur de 

Chailly, the Sieur de la Joubardière, the Sieur de Blainvillo. 

tho Sieur de la Découverte, and ail those ofhcers of the Régiment 

of Carignan, who had setected thèse sume shorcs as their homes, 

eould now behold them, they would see their dreatn realized. 

The end of the island of Montréal is the sumruer resort of the 

elect of Montréal society. 

A historieal souvenir in linked to the property of Mr. Forget . 

Tho land book at the number 21, grantecl to Charles Loinaire dit 

Ht. Germain, cou tains the followiug n o t e : " The seigniors havo 

acquired (lus land froni St. Germain to serve as a landing 

place and warehouse betweon Sault au Recollet and the L a k e of 

Two Mounta ins for the reinoval of tho lnd ian mission froni Sau l t 

au Rpeollet, where they wero first established, to the L a k e of 

Two Mountain^, where thcy a re to day." 

This removal took place in J71G. The property tlien passed 

through the hands of J . Bte. Testard de Montigny, Fél ix Pilon, 

Moïso Brunet , Narcisse Cousineau, Joseph Chatillon, Amable 

Lavigno, Marceilin Cousineau, and finally to L. J . Forget . 



T U P. P r T l ' I t l i O P T U E I S ' - A N I ) O F M O X T R B A L . 

VVhat a change throughout ail thèse places sinee thei r eradle 

in 1 6 6 6 , nay even within the past few years. Gonc are the wur 

canoës of the, Iwl i im brave, gono the bark thatehed roofs of the 

snt t lers logeabin, the palisaded forts l 'h i s is th« day of rai lways, 

s t i -amboits , canoës, pleu-suro bouts and yachts , gardonsund lawus, 

eoquett ish cot tages and prineely dwelliiigs. Almost the wholo 

line of .shore on L a k e S t . Louis lias becoim' one of the inost 

a t t r a c t i v e sumnier resorts , eombining with the ravishing beau 

tics o f nature, the couvonient provimity of .Montréal throiigh the 

Grand T r u n k and Canadian Pacifie Rai lways Son ic thir ty 

t ra ins daily keep up a constant circulation to and f'rotn the ci ty. 

Sevoral of Montre il 's weal thy men have oroeted their country 

villas. T h e Porest and S i r c a m , as a country club, is perhaps 

unsurpas-ed on the con t inen t of America . The Ht. Lawrence 

Y a c h t Club ù the niost extonsive river club in (lie P r o v i i i c . 

W i t h i n the lasfc fevv years . a marvellous growth is to bo fourni in 

the value of ival estate ail aiong the shores of Lake S t . Louis. 

R i v e r f rontage is soid by the square foot W h o eau foretell the 

Mont réa l i-land of twonty live years henee ? I t eau be predieied 

witliin the bounds of probabi l i té , thut tin' whole island will form 

but so inany wards of one city, wit.li no other boundaries than 

the waters which surround it. Wi th Mount Royal in the cftntro, 

the nobles t of rivers to the south, the B a c k Hiver north wards, 

and a te r r i to r ia l t rac t o f sufficient dimensions to permi t of ail 

the neeessary embell ishtnents and luxuries of a modern city, 

Montréal is destiued to beeomu the tiuest mari t ime c i ty in the 

world. 

http://wit.li

